. 
Winnipeg, Man. 27 mai 1992, 


PATRIOTE 


Le Voyage de Monsieur Perrichon, :""#": #42 "74. 
au Sacre-Coeur, le 31 mai 


: 


: 


Jolies chemises nouvellement arrivées 


Ce sont des chemises taillées selon les 
Elles 
sont faites de tissu de coton d'Angleterre, 


avec naturel et finesse par M. 
| Sala. 
| Venez voir ce duel d'amoureux 
amis, qui vous intéressera gran- La convention d'état 
dement. Nous reproduisons ci-dessous, 
x La xéance aura lieu le diman-!à la demande du frère J.-E. D:1- 
se me bon cour et vogue che, 31 mai, à 8 h. 15 pm. mas, député d'état, une lettre m:- 
| Les billets sont en vente auiçue du secrétaire d'état, le frère 
ISacré-Coeur, chez M. Gérard!J. Dominic Donoghue: 
|Léveillé, chez M. Hervé Sala, ain-| La vingtième convention an- 
isi qu'à l'imprimerie “La Liberté” inuelle du Conseil d'Etat des 
{de St-Boniface. Chevaliers de Colomb du Mani- 
| Une représentation sera don-|toba aura lieu à Winnipeg, à 
à : , inée pour les enfants le vendredi l'hôtel Fort Garry, les 30 et 31 
quelle elle personnifie “Henriet- soir, 29 mai. Le prix d'entrée est mai. Seront présents les délégués 


te” et son grand naturel prou-| ù ; ré 
lvent qu'elle n'en n'est pas à ses | 10 ous. des conseils subordonnés de Win 


CONSEIL PROVENCHER 
| 


| 


Avant notre grande séance du{quée pour l'un d'eux nous indi-| 
#1 mai, il nous reste À vous pré- }q 
senter encore quelques personna- | naissance qu'elle voue à celui q 
ges de la comédie que nrésentera rend de si apprécisbles services 
le Club du Sacré-Coeur. 


désirs des hommes les plus exigents. 
[à son père, 


| Ce rôle sera interprété par Mme 
| Albert Montpetit (Juliette Ville- 
neuve) dont les talents sont pi 
ibien connus. L'aisance avec la- 


richement finies. 


Deux styles: col mou attaché ou coi as- 


| | —— —— \nipeg, St-Boniface, Norwood, ” ° ° ° t4 
gry ; HA | c L gau (Arandon, Somerset, Swan Lake, sorti, empesé, séparé. Manches de lon 
| . Armand Desroches, l'un La Croix Roug ILe Pas et Flin Flon; l'aumônier ratit à à à 17 

|amants, cherche à gagner la sym-| Sacré-Coeur | d'état, Mer T. # dun él gueurs variées. Encolures 14 à 17 pouces. 


|pathie du père en l'obligeant par : 
ides services signalés qu'il s'éver- | Depuis le mois d'octobre 1941 
tue de lui rendre dans les situa- jusqu'au mois de mai 1942, un 
tions difficiles où se trouve M.lÆroupe de nos demoiselles et de 


|Winnipeg; l'ex-député d'état, 
\Peter McSheffrey, de Flin Flon: 


lle député d'état, J.-E. Dumas, de Chacune 6 


$3.00 


Perrichon, soit à cause de ses 
maladresses ou de son tempéra- 


cère. 
Le rôle est interprété par M. 
Albert Rhéaume qui fait preuve 


tire par ses délicatesses la sym- 


_ + pathie générale. 
Mme ALBERT MONTPETIT M. Daniel Savary, l’autre pré- 
tendu ayant vécu “dans un monde 
Mile Henriette vst la fille de! cd, 
Monsieur Perrichon, Elle est a- il 


gréablement surprise de savoir 
que deux prétendus ont suivi la 
famille dans son voyage à la mer 
de Glace, Sa préférence bien mar- 


TARIFS D'ABONNEMENT A 
“La Liberté et le Patriote” 


#2.00 par année 
$250 par année 
51.00 par année 
L'abonnement est strictement 
payable à l'avance, 


Canada 
Etats-U 


, 


Petites Annonces 


PR SD 
doit toujours accompagner la copie 
ée l'annonce. | 

INSTITUTRICE DEMANDEE— 
Pour l'école St-Adélard. Certi- 
ficat de lère ou 2ème classe, 18 FA { 
élèves. Salaire, $700.00, pour Plus avancé” que son ami Ar- 
l'année scolaire 1942-43, S'a- |mand, fait preuve de grande psy- 
dresser à M. Antoine Badiou, chologie et décide de gagner la 
sec.-trés., N.-D, de Lourdes, faveur du père en prenant .un 
Man. ap, autre chemin que celui d'Armand. 

| 11 flatte la vanité du père. Au lieu 

A LOUER — Logis chaud, situé| d'obliger M. Perrichon il décide 
dans centre français, près dede se rendre lui-même l'obligé 
l'église, à quelques milles de la du père d'Henriette et ainsi de 
ville, Convenable pour person- 
nes âgées ou autres. Route ex- 
cellente en tout temps. Beau- 
coup d'ouvrage. S'adresser à 
voîte 33, La Liberté et le Pa- 
triote, Winnipeg. 


M. ALBERT RHEAUME 


{donner au papa Perrichon l'oc- 
casion de se prévaloir des ser- 
vices rendus au jeune prétendu. 
M. Hervé Sala interprétera ce 
rôle. Sa réputation d'acteur est 
faite depuis longtemps, Ce rôle 


A VENDRE-Maison de 5 cham- 

brés, semi-moderne, en très} 
bonne condition. $200.00, L'a-!| 
cheteur devra transporter la 
maison ailleurs. S'adresser à | 
429, rue Dumoulin, St-Boni-|, 
face, (à l'est de ia Seine). 


A VENDRE Maison de 6 cham- 
bres, située sur la rue Edge- 
wood, Structure de 1 étage et 
demi; planchers en bois dur; 
fournaise neuve: insulée; en- 
tièrement peinturée. Possession 
immédiate. $350.00 comptant: 
balance par paiements men- 
suels. S'adresser à la Adminis- 
tration & Trust Co. Téléphones 
93 040 et 403 309. 

ee 


DR. JACOB 
et ses Associés 
Dentistes 


M. HERVE SALA 


Waldorf Lunch Bar 


344, rue Main Winnipeg 


BUREAUX 


WINNIPEG BRANDON UTHIER 
2154, avenue du Ps sg tré ss 
aite F + ju Service courtois—Installation 
Montgomery moderne 


SALLE DE BANQUET 
Peut être retenue pour différentes 
occasions. 


Heures: 9 À 6. Soirs: lundi mercredi 
et samedi jusqu'à 9 h. p.m. 


BEAU CHOIX DE PATISSERIES 


CHARMES DURABLES! 


PERMANENTES: 82.50 et plus 
A la crème 93.50 et plus 
Manicure par des experts. 
Manicure à l'huile. 
“New Beauty Facials”, 
Ondulations à la main, faites par des 
coiffeurs experts; shampoos compris. 
4 COIFFEURS EXPERTS 
Sous la surveillance immédiate de 
Madame Mahaffey 


A F Téléphoner 28 866 pour rendez-vous. 
Laissez à 


Dolorès le soin Salon de Beauté Dolorès 
de votre beauté 288, rue Carlton Winnipeg, Man. 


Laine! Laine! Laine! 


Expédiez-nous votre laine de mouton et faites-en faire des pro- 
duits pure-laine! Pour un temps limité seulement nous vous fabri- 
querons une paire de belles couvertes blanches on grises avec votre 
laine pour seulement $3.95 la paire, plus 20 livres de nouvelle laine 
on 12 livres de laine lavée, Prix de détail régulier $18.25 la paire. 


Expédiez-nous toute votre laine, nous déduirons votre commande 
et vous ferons remise pour le reste — les plus hauts prix assurés 
d'après le classement du Gouvernement. 


Exnédiez-nous vos vieux lainages! 


ne s envois en groupe, nous palerons le fret sur 200 livres 
où p & P plus amples rensrignements, veuillez nous écrire. 
J | *“ ne" 


ÆRANDON WOOLLEN MILLS 
ESA 


J.-B. Jamauit, 
Vice-Président 


de belles qualités d'acteur et at-| 


Inos dames, parmi lesquelles on 
|compte Mme Dorval, âgée de 87 


ment irascible. Armand est l'a-|ans, et Mme Despins, âgée de 84 |4, iin Flon: | 
mant le plus vrai et le plus sin-|Aûs, se sont dévouées pour con- |E. Bessette, de 


fectionner les articles suivants 
| destinés aux pauvres victimes de 
la guerre: 

15 foulards de marins, 39 jac- 
quettes d'enfants, 4 gilets et bon- 
nettes pour bébés, 25 sous-vête- 


ments d'enfants, 130 mouchoirs | 


khaki, 8 foulards d'aviateurs, 12 
| gilets d'aviateurs, 28 casquettes 
| de laine, 17 jupons pour les ré- 
| fugiés, 14 paires de bas pour ma- 
rins, 120 bandages triangulaires, 
| 20 taies d'oreiller, 6 gilets de laine 
|khaki, 32 pyjamas d'enfants, 18 


* | collets de laine (tuck-ins), 12 pai- 
à | 


res de mitaines, # chemises pour 
garcons, 10 foulards khaki, 4 pai- 
1res de gants khaki, 5 paires de 
| pantalons, 6 gilets pour garçons. 
| Le comité de la Croix-Rouge du 
|Sacré-Coeur tient à remercier 


» | chaleureusement ces charitables 


dames et demoiselles qui ont bien 


- | voulu donner leur temps pour 


une si bonne oeuvre. Un merci 


… | spécial aux deux chères octogé- 


Mme E. AUDET, 
présidente. 


La Fête des Mères à 
l'école du Sacré-Coeur 


A l'occasion de la Fête des Mè- 
res, il y eut vendredi 15 mai, 
à 3 heures, dans la salle de l'é- 
cole du Sacré-Coeur, une récep- 
tion faite par les élèves, à la- 
quelle assistèrent plus de cin- 
quante mamans. 

Un intéressant programme 
comprenant morceaux de musi- 
que et chants fut rendu par les 
enfants, groupés pour rendre 
hommage aux héroïnes du jour. 
Mile Lucienne Gosselin lut une 
adresse au nom des élèves. 


Mme P. L'Heureux, présidente- 
honoraire de la congrégation des 
Dames de Ste-Anne, avait aima- 
blement accepté de présider la 
réunion. En termes émus, elle re- 
mercia les enfants des beaux sen- 
timents qu'ils avaient exprimés à 


gea à suivre le bel exemple d'’es- 
prit paroissial que leur donnait 
la dévouée Soeur Supérieure en 
organisant une si gracieuse fête. 
|S'autorisant de son titre de mère, 
{d'aïeule, et aussi peut-être de 
|bisaïeule, et leur conseilla de 
|profiter de la formation qu'ils re- 
|cevaient à l'école du Sacré-Coeur. 

Un délicieux goûter, servi aux 
mamans par les grandes, vint 
clore cette joyeuse après-midi et 
toutes se séparèrent, heureuses 
du bonheur dont elles avaient 
joui dans cette fête et en souhai- 
tant qu'elle les réunisse de nou- 
veau l'an prochain, 


| Fédération des Femmes 
Canadiennes - françaises 


Mme G. A. Séguin, membre 
{du conseil de la Fédération, quit- 
{tait Winnipeg, lundi dernier, pour 
ise rendre comme déléguée au 
Congrès annuel de la Fédération 
qui sera tenu à Ottawa, les 27, 
128, 29 mai. Nous savons que nous 
avons en Mme Séguin une repré- 
sentante habile et capable qui fe- 
ra honneur à notre section, Nous 
lui souhaitons un heureux voya- 
ge. 
Mme P. E. Marchand, prési- 
dente générale de la Fédération, 
maintenant rétablie, se propose 
de siéger à toutes les séances de 
ce Congrès, 
LL 
Mme L. A. Tétrault, 457, rue 
Jeanne d'Arc, ouvrira sa résiden- 
ce le samedi 6 juin prochain, pour 


un thé, au profit de nos oeuvres. 
L LL L 


L'assemblée mensuelle sera te- 
nue le mardi 2 juin, en la salle 
Notre-Dame, 210, rue Masson, à 
2 h. 45. 


Mme P. EF. L'Evesque, 310, rue 
Bannerman, recevra l'exécutif de 
la Fédération pour son assemblée, 
aujourd'hui, à 2 h. 30, 

LI LL . 

Les noms des élèves ci-dessous 

{furent envoyés à Ottawa pour le 


fait tous les ans, pour récompen- 
ser les élèves méritants en traduc- 
tion anglaise et française. 

Institut Collégial Saint-Juseph: 
Valérie Dubois. 


Institut Collégial Provencher: 
Louis Préfontaine, 

Ecole du Sacré-Coeur: Guy 
Ha&mel. 


Cette médaille sera tirée du- 
rant les assises du Congrès. 
Maria COSSETTE, 
secretaire. 


leurs mères, et elle les encoura-| 


tirage de la médaille d'or qui se ! 


INorwood; le secrétaire d'état, J. 
D. Donoghue, de Winnipeg: le 
trésorier d'état, Norman J. Cyr, 
avocat d'état, J.- 
| Somerset; le garde 
d'état, Ed. F. Purcell, du Pas, 
avec en plus, plusieurs membres 
de l'Ordre venant de divers en- 
|droits de la province. 

| A l'ordre du jour de la conven- 
tion il y aura des questions d'or- 
dre général concernant les inté- 
rêts de l'Ordre dans la province 
du Manitoba; on procédera égale- 
ment à l'élection des officiers 
|pour le terme 1942-43 et à celle 
|des délégués suppléants à la Con- 


vention Suprême qui aura lieu à, 
Memphis, Tennessee, du 18 au 20; 


|août. 

| Le député d'état, M. J.-E. Du- 
|mas, donnera à la convention un 
compte rendu des développe- 
Iments survenus dans es activités 


| de guerre des Chevaliers de Co- 
Ilomb, On y étudiera aussi des), 


{projets pour l'avenir. 
Pour tous autres 
iments, que l'on veuille bien s'a- 
dresser à M: J.-E. Dumas, Suite 
2, Buena Vista Apts., Norwood. 
Vous remerciant à l'avance 
{pour l'espace que vous jugerez 
bon de nous accorder dans les co- 
[lonnes de votre journal, je vous 
prie de me croire 
Bien vôtre, 
(Signé) J. Dominic Donoghue, 
Secrétaire d'état. 


Initiation 
On nous demande d'attirer en- 
core l'attention des membres sur 
la date de l'initiation. Elle aura 
lieu le 14 juin, deuxième diman- 
che du mois. 


Société des Canadiennes | 


françaises du Manitoba 


C'est le mardi, 2 juin, que se 
donnera notre fête champêtre ap- 
pelée, cette année, le “Thé des 
Lilas”, qui aura lieu à la tési- 
dence de Mme J.-P. Tremblay, 
277 avenue Provencher, de 3 h. 
à 6 h. 30. 

Toutes les amies sont cordiale- 
ment invitées, 

La fête se donne au profit de 
nos oeuvres, 

Maintenant que les beaux jours 
sont revenus et que les ouvrières 


obligées à un peu de chômage à 
cause des vacancas, Mme Bax- 
ter, présidente de ce comité, dé- 
sire par la voix du journal, “la 
Liberté et le Patriote”, remercier 
{bien sincèrement Mmes C, M. 
Bosswell, T. Beaulieu, H. Bédard, 
L, La Rivière, A. Labossière, H. 
| Guyot, C. Prud'homme, R. Blan- 
chette, P, L'Heureux, M.-E. Rit- 
chie, N. Ediger, Brown, E. Coutu- 
re, E.-R. Gagnon, J.-J, Préfontai- 
ne, J.-B. Lavery, N. Suarez, J. 
Baxter et G. Provost, ses géné- 
reuses ouvrières et leur souhai- 
ter à toutes ainsi qu'à leurs fa- 
milles, de joyeuses vacances. 

Ces remerciements et souhaits 
jn'impliquent pas que le travail 
| pour la Croix Rouge soit suspen- 
du, bien au contraire, car nous 
sommes à un moment où le be- 
| soin de cette oeuvre se fait le plus 
|sentir. Aussi la présidente sera 
| toujours à son poste pour distri- 


| buer ou recevoir l'ouvrage, et 


| 


| cer celles qui se sont dévouées du- 
[rant l'hiver et le printemps et 
| dont le retour à l'automne est 
| assuré. 


| 
| 


[valles travailleuses pour rempla- 


Les membres qui à la sugges- 
{tion du Dr. L'Heureux, officier 
| de santé pour St-Boniface , a- 
| vaient offert leur concours aux 
| cliniques, ont commencé, le jeudi 
121 mai leurs services à la clini- 
que de l'école Provencher et con- 
tinueront tous les jeudis. 

C'est un service appréciable; 
aussi, la société se fera un devoir 
| d'offrir ses remerciements au dé- 

voué médecin qui fit des heureux, 
| des obligeants et des obligés. 
Georgianna PROVOST, 
secrétaire 
1. 21 949: 689, rue Maryland) 


PETITE NOTE 


| 


| CTé 


L 


|itréal, est en visite avec sa petite 
fille, Monique, chez ses parents 
IM. et Mme J.-A. Rhéaume, de 
Winnipeg. 


VETERAN'S CAFE 
240, RUE MAIN 


Bons repas - - Prompt service 


Prix populaires 
M. et Mme A. Lécusson, prop. 


. 


renseigne- | 


Section de chemises pour hommes, 
Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


Spatules en bois, Bobby Jones" 
Grand’crosses, Brassies, Spoons, en quatre modèl 
Chacune $7.50, $8.50, 


Spatules en fer, “Bobby Jones“ 


Chacune 


Spatules en bois, Princess,’ 
Chacune 


Chacune 


Choix de sacs de golf 
assortiment comprend des sacs en toile légère et 
pesants, en cuir. 

SACS EN TOILE-—Chacun 
SACS EN CUIR—Chacun 


85.50, 
$10.00, $14.95, 


Section articles sportifs, 3e. 


| 


$9.00, 
Qui vont avec les spatules en bois ci-dessus mentionnées. 
‘ pour dames 


Spatules en fer, “Princess,” pour dames 


Sacs pour les amateurs de golf, hommes ou fernmes. 


$7.95, $10.95, 
$22.50, $25.00 


#T.EATON C9. 


|pour Ja Croix Rouge se voient | 


Les pelouses ondoyantes invitent le golfeur! 


Le département sportif d'EATON possède tout ce qu’il vous faut pour le golf.  Examinez done 
votre assortiment de crosses, et profitez de cette occasion pour remplacer une crosse qui vous manque 
ou peut-être même pour vous procurer un nouveau sac. 


es. 
$11.00 


$5.50 et $6.25 


$6.50 


Cet 
d'autres plus 


$11.95 


et $50.00 


étage, Hargrave. 


TITLE 


dl 


Au Cercle Molière 


M. le docteur Georges La Flè- 
che a été réélu président du Cer- 
cle Molière à la réunion annuelle 
tenue le samedi 23 mai dans la 
salle mezzanine de l'hôtel Marl- 
borough. Cette dernière soirée de 
l'année, soirée d'élections, s'est 
passée d'une façon très amicale, 


M. le docteur P.-E. La Flè- 
che fut nommé président d'’élec- 


Mme L,. Le Goff, proposa que le 
comité de l'année passée soit ré- 


tions. Mme Barellie, secondée par | 


Les membres du Cercle de l'an- 
née 1942-43 jouiront de certains 
privilèges nouveaux qui seront 
annoncés à la réunion de samedi 
le 26 septembre. D'ici là, bonnes 
vacances aux membres et amis 
du Cercle Molière! 


Renée DENISET, 


L L L 


BANQUET EN L'HONNEUR 
DES ‘ACTEURS 


Nombreux étaient les amis du 
Cercle qui se réunirent le 7 mai 
à l'hôtel Marlborough pour le 


a 


Septième banquet annuel du Club | 
Sportif du Sacré-Coeur 


Le mardi 19 mai, le Club du  Boisselle, E. Fry, À. Mouséeau, J, 


|Sacré-Coeur tenait son septième | Wynant. | 
|banquet annuel dans la salle à! Haute moyenne (Trophée Dus: 
[manger du magasin de la Baie |sault): L, Cdmeau, 190, 


d'Hudson. Une centaine de mem- 
bres et d'amis du Club, de Win- 
inipeg et de St-Boniface, sont ve- 
nus clôturer la saison des acti- 


Ligue des Dames—Equipe Chaë 
put (Coupe Jubinville): Mmes FE, 
Chaput, O, Boürbonnais, L, Mers 
Icier, P.-A. Talbot, Mile L, Gert 


élu en bloc pour la saison 1942-43. banquet en l'honneur des acteurs 
L'assemblée acquiesca par un vo-|de la pièce “Prenez garde à la 
te unanime, Ont été rééius: | peinture”, 


M. le docteur Georges La Flè-| ‘#* OC“ 6 
che, président; Mme E., Houde, | Présidait à la table d'honneur, où 
vice-présidente; Mlle Ida Pha- |figuraient tous nos acteurs. Il pro- 
neuf, secrétaire: M. Alphonse | POSa un toast en l'honneur des 
Monnin, trésorier; Mlle Charlotte | invités et, s'adressant à Mme 
Meunier et M. Jean Gauthier, | Pauline Boutal, la félicita, au nom 
syndics; Mme Georges La Flèche, | de tous, pour le beau succès qu'el- 
organisatrice. |le a remporté, 


M. le président remercia, au! Mlle Huguette La Flèche vint 
nom de l'assemblée, Mme Pauline | ensuite lui présenter un bouquet 
|Boutal, de son beau succès dans |de roses en appréciation de son 
la direction de “Prenez garde à | dévouement et pour lui montrer 
la peinture” et a fait remarquer | que tous les acteurs et amis du 
que la représentation de cette | Cercle seront là, toujours prêts 
pièce a contribué à faire renaître | à lui aider dans la dûre tâche 
l'art dramatique français au Cer-/| qu'elle s'est imposée de rem- 


Le docteur Georges La Flèche | 


Mme Paul Carignan, de Mont- | 


cle Molière, 


Il a été proposé par le Dr P.-E. 
La Flèche, un vote de remercie- 


| 


travail de l'année passée, et pour 
| 5 dr rt 

lavoir accepté si généreusement 
ide le poursuivre à l'avenir. 


idevant un auditoire attentif et 
ému que Clelio nous a interprété 
| d'un coup d’archet sûr et avec un 


sens musical profond la “Roman- | 


za Andaluza” de Sarosate et 
“L'Amico” de Mascagne. Sa jeu- 
ne soeur, Leandra, l'accompa- 
gnait avec beaucoup d'art et de 
charme. 

Pour clore la séance musicale, 
|Mlle Ida Phaneuf a laissé de côté 
[ses livres et papiers de secrétaire 
|pour nous chanter “Le jour” de 
[Oley Speaks et ‘La chanson de 
{Florian”., Mme Georges La Flé- 
che, toujours fidèle, 
gnait au piano. Je crois que les 
remerciements du Dr G. La Flè- 
Îche indiquent le mieux l'appré- 
{ciation de tous de ce programme 
|chanté: “Chaque fois que Mlle 
,Phaneuf chante au Cercle Molie- 
re, je n'ai qu'un regret, c'est que 
|nous ne l’entendions pas plus 
souvent.” 

M. le président à aussi remer- 
Icié en termes appropriés M. Cle- 
Ritagliatti et sa charmante 
Isoeur, de nous avoir fait l'hon- 
ineur de venir nous enchanter par 
ileur talent musical, 
| Le Cercle Molière continuera 


lio 


A cette réunion, les membres | 
du Cercle Molière ont eu le grand | 
{plaisir d'entendre un de nos artis- | 
tes les plus connus de St-Boni- | 
face, M. Clelio Ritagliatti. C'est | 


Îses activités l'automne prochain.| 


placer celui que la mort lui 


| a si cruellement enievé. 
| 


| 


Mme Boutal, très émue, remer- 


nous faisons un appel à de nou- |ments à l'exécutif pour son beau Cia sa troupe d'acteurs et l'assura 


| que ce fut un vrai plaisir de tra- 
| vailler avec un groupe si plein 
ide bonne volonté et de dévoue- 
ment; et que, pour sa part, elle 
serait touiours prête à aider au- 
tant que ses capacités le lui per- 
mettraient, 


Le docteur Marcel Carbotte, 
{notre Gadarin de la pièce, prit en- 
suite la parole; à son tour il fit 
les éloges de Mme Pauline Bou- 
tal “qui a réussi,” dit-il, “à con- 
server le bon théâtre français à 
St-Boniface et à Winnipeg. Au 
Cercle Molière on retrouve un 
peu l'esprit canadien-français qui 
règne à Montréal et à Québec, où 
j'ai dû passer mes dernières an- 
nées d'études et que je manquäis 
beaucoup lors de mon arrivée à 
St-Boniface.” Il termina en lui 
souhaitant tout le succès possible 
à l'avenir, 


l'accompa- | 


Pour égayer un peu cette réu- 
nion, M. Eugène Ragot, dont le 
talent humoristique est très con- 
nu dans notre cercle, nous chan- 
ta encore une fois, “Attention à 
la Peinture”, Le Dr P., E. La Flè- 
che se fit entendre dans une 
chanson composée sur chacun des 
acteurs de la pièce 

Mme Georges La Flèche éteit 
| au piano, Nous remercions tous 
les. amis qui ont bien voulu s'u- 
| nir à nous pour faire de cette soi- 
rée un vrai succes 

Ida PHANEUF, 
secrétaire, 


| 


vités sportives du Club et ap- main, 
plaudir aux succès des vain-| Haute moyenné; Mme P.-E. La 
queurs des différentes joutes de Flèche, 161. 4 


quilles, de snooker et de ping-| Ligue de Cinq Quilles— Equipe 
|pong. IMillette (Coupe Giguëére): MIl 

Un délicieux souper fut servi, D, Côté, H. La Flèche, MM. H 
après lequel eut lieu la distribu- |Courchaine, M. Cyr, J, Milletté, 
(tion des coupes et des prix. À la! Hautes moyennes: Mlle Y, Sala, 
table d'honneur se trouvaient: M, 192; M, G, Bruyère, 200. : 
Gérard Léveillé, président du! Ping-Pong — Coupe du Club 
|Club, et Mme Léveillé, les RR.|Sacré-Coeur: Mlle Y, Bourbon: 
PP, D. Jubinville, OM, curé,!nais: Coupe Jubinville: M. 
|J.-O. Plourde, L. Lafrenière et 1. |Ga thier, : 
| Desautels, chapelain du Club, M Snooker—Coupe du Club Sax 
R. Roy, vice-président du Cercle | cré- ur: M. A. Bouchard, 


|Ouvrier, de St-Boniface, M. le . 
(Dr G.-M. La Flèche, président du | Miles Vie et ane d'Arc 
oya 


|Cercle Molière, et Mme La Flè-| - 
che, M. Léopold Comeau et Mme! Deux thants furent magniffs 
quement @xécutés par Mlle H: 


Comeau, Mille Claire Carignan. 
M. G. Léveillé, président (Joyal, accoñpagnée au piano par 

Immédiatement après le des-| Sa ‘soeur Jéanne d'Arc, Les ar: 
sert, M. G. Léveillé, président du |tistes furent Jonguement applad: 
Club, en des termes choisis don- |dies. 
na les raisons qui déterminèrent| Le KR, P. Jubinville, O.MI. 
le comité du Club à tenir ses aga-| Je R P. Curé, dans une brève 
pes fraternelles même “en cette | :llocution remereia tous les meni: 
année de conflit mondial, de ma- |jres du Club et tout spécialemeñt 
laises, sacrifices et restrictions qui js membres du comité pour le 
découlent nécessairement de la |}e] esprit qu'ils ont toujours ma- 
guerre”. Nous prévoyons quelifesté Le Club, fondé il y » 
|peut-être dans douze mois, il ne\sept ans, a toujours rempli sa 
nous sera plus possible de nous |{ächu qui est de cimenter les bon- 
réunir tous ensemble comme-nous | hes relations et de £arder nes 
le pouvons ce soir. “Qui sait ce jeunes afin que se conserveñt 
que nous réserve l'avenir.” Il {oujours parmi nous 14 langue et 
remercia, sans oublier personne. |]4 foi, Il les félicita et les enge- 
tous les amis du Club, du bel!sea à continuer ce bel esprit que 


encouragement donné, soit à ce tous apprécient grandement 
banquet ou durant le cours de * 


l'année écoulée, Il remercia le 
R. P. Curé, les RR. PP, du pres- 
bytère, les amis de St-Boniface, 
tout particulièrement M. R, Roy, 
vice-président du Cercle Ouvrier, 


| 


Poils Disgracieux : 
Sigrek, verrues, boutons. Nous gai 
rantissons absolument de les enle: 


Ç ver pouRtoujours Nouvelle iméth 
Il remercia M. le Dr G.-M. La de sans douleur Traitements à par 
Flèche et Mme La Fèche, dans ja | tir de #1 Un seul traitement sufs 


fit pour ehlever pour toufours lef 
polls des jémbes et des bras 


Mile ‘K, SINCLAIR, Dermatologiste 
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: 


M 1 Mus-Kee-Kee 


Ligue de dix quilles—Fauipe Se vend dans toutes les 
Cercle Ouvrier (Coupe Deésjar- au com 


|dins): KR, Roy, J. Asselin, H.' "A'Eaton, et chez 


personne desquels il salua et fé- 
licita officiellement au” nom du 
Club, le Cercle Molière, pour le 
magnifique succès remporté ré- 
cemment à l'occasion de sa belle 
représentation dramatique, II re- 
mercia les directeurs du (Club, 
tous nos membres et amis pré- 
sents, venant de St-Boniface 
Winnipeg, Ville La Salle et Dé- 
troit, etc. I1 n'oublia pas les ab- 
sents que les circonstances on’ 
obligé de partir ou que la guerre 
nous a ravis. Il les assura tous de 
notre bon souvenir, On passa 
ensuite à la présentation des cou- 
pes. 


: 


À 


"Winnipeg, Man. 27 mai 1942 


Notre Feuilleton 


par A.-B. PLOURDE 
Reproduit avec la permission des 


| dans un lit où elle s'endormit pai- 
! siblement. 
jiongs et| Elle était trop jeune pour com- 


NUMERO 5 


Ses cheveux déjà 


bouclés baldyaient la surface des | Prendre la cruauté de l'acte dont | 


vagues, selon le caprice du flot. |elle avait été victime, et l'im- 


Vite, un enfant qui se hoye, | Mense danger qu'elle avait cou- 


Meur. 1e dame. Fchons de le! | oh quelle jolie fillette, s'ex- 
, Elle avait à peine proroncé ces | clams sd de B. ; 
paroles, que François d'une main} Puis, s'adressant à son mari: 
solide avait déjà ernpoigné la | “Voyez done ces ch eveux 
pauvre fillette pour is CR LE cette petite bouche mi- 
ensuite sur une toile que M. de | gnonne. Elle possède une figure 
B. avait prestement étendue sur | d'ange. 
ses genoux | … Quel est donc le lâche qui a 
La petite victime n'était qu'à | attenté à la vie de cette gentille 
demi asphyxiée. l'enfant? dit le mari. Il est certain 


Ses linges et le couvre-pied | qu'elle n'est pas venue d’elle-mé- 
dont .elle était recouverte l'a- | me, à cette heure, se jeter à l'eau 
vaient protégée, Dans sa chute à Assurément non, ajouta le 
la, mort, elle n'avait fait qu'un | médecin qui était venu se joindre 
léger plongeon. Puis, bientôt re-! 3 eux 
montée à la surface se débat-! Il faut éclaircir ce mystère, 


tant avec toute la force que don- | reprit l'avocat. Demain, j'aviserai 


ne l'instinct de vation, ses | Je commissaire de police de ces 
mains, heureusement, avaient | faits 
rencontré l'épave sauveteur l 


conset 


Ayant causé quelques instants 
Dens cette partie de ja viile, | à voix basse avec sa femme, M. de 
avoisinant le fleuve, était situé | B. poursuivit: 
l'Hôpital des Matelnts ! “Nous vous confions la petite 
On s'empressa d'y transporter | jusqu'à demain, docteur, et si a- 
la petite rescapée. | lors personne n'est venu la recla- 
La fillette n'avait absorbé que! mer, nous l'emmènerons avec 
peu d'eau. nous et nous en prendrons soin. 
Durant le trajét à l'hôpital, elle] Cela dit, ils prirent congé. 
Éommencça à donner ctielques si- | 
gnes de vie 
En peu de temps, le médecin 
eut vite fait de rétablir la res- | 
piration normale | 
L'enfant ayant été revêtue “À 


un homme les dépässa, marchant 
| vite, se dirigeant vers l'est. 

C'était Kelly! 

lis n'y portèrent aucune atten- 
tion, car ils étaient bien loin de 
penser que, venant presque de les 
coudoyer, s'enfuyait celui qu'ils 
rechercheraient. 
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François, dans sa précipitation, 
avait négligé de bien amarrer sa 
barque 

Lorsque l'enfant fut en sûreté, 
il redescendit au bord de l'eau 
faire ce travail. 

Quand tout fut à l'ordre, il re- 


vétements chauds, on i1 déposa 


Pilules Dodds 


POUR LES REINS 
pou 


F 


quelques instants après le départ 
de ses maitres. 
—Venez voir, lui dit le méde- 


dort bien. 


n 1942, passez des vacan- 
es inoubliables, dans 


CE DE { 
LA 


CANADA 


ENDEZ-VOUS cette année au 
pays des merveilles et des 
charmantes coutumes d'autrefois. 
Quelle que soit la région que vous 
visitez, vous retrouvez l'atmosphère 
du Vieux Monde dans le Québec. 
Traversez les Cantons de l'Est 
avoisinant la frontière, Découvrez 
une nature pittoresque parsemée 
de lacs, de chalets, de villes mo- 
dernes, de villages typiques et d’en- 
droits de villégiature où vous pas- 
serez des moments agréables. Dans 
cette région il y a aussi de grandes 
usines de munitions que les tou- 
ristes ne voient pas, mais qui tra- 
vaillent nuit et jour pour la Vic- 
toire. Complétez votre itinéraire 
de vacances par une visite à la fameuse métropole, 
Montréal! ;: . . ou prenez le chemin de La Beauce 
jolie, des Bois Francs, de la Vallée de la Chaudière, qui 
vous conduit à l'historique ville de Québec, Partout, la 
, Province de Québec vous offre des vacances nouveau 
genre, épatantes! 


AUCUN PÉAGE SUR LES PONTS DE LA PROVINCE 


AUCUN PERMIS POUR L'ACHAT DE SPIRITUEUX 


Cartes routières, dépliants illustrés, ete. vous seront fournis par voire 

ssenrce touristique. voire club d'autemeobile, les Chambres de Com- 

merce, les compagnice de chemin de fer, de marigatio—. d'autobus. 
Vous pourss ausai Gerire «au département Ne ‘ 


OVINCE DE 


uébec . 


OFFICE DU TOURISME 


autsec CANADA 


L'amour et l'épreuve 


Sous la lumière d'un reverbère, | 


éditeurs 


: 


“Demain, il n'y paraîtra plus” 
| poursuivit-il, en se dirigeant vers 
le lit où reposait l'enfant. 

Françe suivit le médecin. Il 
était anxieux de contempler la 
| petite victime. 

Au moment où sous la lumière 
| de la lampe que portait le méde- 
|cin, il aperçut la figure de l'en- 
| fant, un cri de stupeur s'échappa 
de ses lèvres, 
| Rita! dit le nautonnier. Puis, 
se penchant vers le lit pour 
mieux voir: 

“Oui, c'est bien elle. 

“Mon Dieu! proféra-t-il en se 
redressant, et quel malheur se- 
rait-i] arrivé à Marie?” 

Sans plus attendre, en proie à 
une espèce de délire, il se pré- 
cipita au dehors. 

— Vous connaissez denc cet en- 
fant? lui cria le docteur tout stu- 


péfié. 
répondit-il. 


} 


Oh! oui, 
tout en marchant i} ajouta: 

—Une autre personne qui m'est 
chère est probablement en dan- 
ger.… je dois voler à son secours. 

Puis il s'élança dans la rue, le 
coeur noyé d'une crainte atroce. 

François, depuis le soir où il 
avait pris la défense des deux 
|femmes, avait fréquemment re- 
: vu Marie. 

Une certaine affection récipro- 
que s'était établie entre ces deux 
êtres que le malheur avait rap- 
proches, 

La jeune fille trouvait dans ce 
bon garçon un protecteur vigilant 
et dévoué. 

Elle croyait toujours, avec rai- 
son, d'avoir à défendre l'enfant 
confiée à sa gerde contre le père 
| dénaturé, 

Elle en 
François, 
| Cette solidarité mutuelle avait 
| établi entre eux une grande sym- 
pathie, et peu à peu l'amour, ce 
| sentiment latent, naissait dans 
leurs coeurs, 
| Ils s'étaient compris et avaient 


Puis, 


causait souvent avec 


| née. 
De sorte qu'il n'y a rien d'éton- 
nant si nous trouvons le jeune 


reconnaissant Rita, il conçoit quel 

danger peut courir celle qui bien- 
tôt sera sa femme, 

C'est en courant qu'il remonte 
la rue Bonsecours jusqu'à l'inter- 
section Notre-Dame, où il savait 
y trouver un policier. 

Ne sachant dans quel guet- 
apens il pourrait trouver la jeu- 
ne fille, il préférait se faire ac- 
compagner dans ses recherches. 

Ayant brièvement mis le con- 
stable au courant des événements 
de la nuit, tous deux se dirigèrent 
vers la demeure de Marie. 

Passant près de la fenêtre, la 
petite veilleuse projettant sa 
| flamme voilée, leur montra le pe- 
| tit lit vide. 

| Dans sa bergère, la vieille mè- 
lre dormait paisiblement. 

Ils allaient entrer pour mieux 
s'assurer lorsqu'un bruit insolite 
frappa leurs oreilles. 

A une faible distance, montait 
de la rue, une plainte sourde ac- 
coinpagnée de paroles incohéren- 
Îtes et de gémissements. 

En ce mement, le coeur de 
François se serra douloureuse- 
ment, 

Dans ces accents plaintifs, il 
avait reconnu la voix de Marie. 

La pauvre blessée ayant re- 
pris connaissance s'était miséra- 
blement traînée jusqu'au trottoir. 

La tête lui faisait mal! Tout 
semblait danser autour d'elle. 

Seul, le point d'appui qu'elle 
| s'était fait d'un poteau de la rue, 
| l'empêchait de tomber. 
Cependant, lorsqu'elle fut assi- 
|se, peu à peu elle respira plus 


| librement. La danse macabre ces- | 


sa. Elle revenait à elle, mais aus- 
| si, pour se souvenir, 

{ Sa voix plus forte s'éleva pour 
| crier: 

—Ma fille! Pauvre petite Rita! 
On me l'a enlevée! Elle est morte! 
Bourreau! Assassin! Tu as noyé 
ton enfant! 

Soudain, elle sursauta. Il 
sembla que des pas pressés se 
| dis igeaient vers elle. 
| Elle essaye de fuir, mais ses 
forces la trahissent. 
| “Au secours.” s'écrie-t-elle, sai- 
sie d'effroi et croyant que son 
brutal agresseur revenait, et cet- 
te fois pour mettre fin à ses jours, 
elle, le témoin probable de son a- 
bominable forfait. 


Mais aussitôt, une voix qui n’a- | 


vait rien de terrifiant, répondit 
à son cri d'alarme. 
—Ne craignez rien, 


’ 


| c'est moi 
| votre ami, qui vient vous secourir. 
| En quelques instants, il fut au- 
| près d'elle. 
“Vous êtes blessée, 
comble de l'exaspération 
—Ce n'est rien. C'est elle, ma 
pauvre petite, que je ne verrai 
| plus. Et elle fondit en larmes. 
—Cessez, cessez vos pleurs, ma 
| bonne Marie. L'enfant est en sû- 
reté, Nous l'avons sauvée! 
—Serait-ce possible? 
“Oh! comme vous 


dit-il au 


me rendez 


| heureuse, moi qui la croyais en- 


lui | 


LA LIBERTE 


| sevelie au fond des eaux. J'étais 
| sortie pour la chercher, pour em- 
|pécher le père indigne de noyer 
son enfant. 

“Haletante de douleur et d'in- 
dignation, j'aurais fait un mau- 
vais parti à ce monstre, lorsqu'il 
m'assér:a un coup de poing qui le 
| débarrassa de mon étreinte 
{| Qu'il ne soit jamais sur 
|chemin, maugréa François, 
| rant les poings avec rage. 

Dites, où est ma chère Rita, 
reprit la jeune fille, que j'aille 
aussitôt la presser sur mon coeur 

Tous deux, aidant la pauvre 
fernme, ils se dirigèrent vers l'hô- 
pital afin qu'elle reçut les soins 
que requérait son état. 

Le médecin déclara que ses 
blessures, quoique douloureuses, 
: n'inspiraient aucun danger. 

Ayant fait les pansements né- 
cessaires, il fit prendre à la bles- 
\sée un cordial qui la réconforta. 

Comme elle se sentait graduel- 
| lement revenir à son état nornial, 
| on lui permit le soir même de re- 
lvoir sa chère enfant. 
| Ce fut une scène touchante que 
| nous n'entreprendrons pas de dé- 
| crire. Le lecteur, mieux que nous 
pourrions l'écrire, peut se faire 
une idée des effusions de tendres- 
| se que fit é:lore dans leurs coeurs 
{la réunion de ces deux êtres. 
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Le lendemain, M. l'avocat de 
B. racunta au commissaire de po- 
lice la tentative de noyade dont 
en partie il avait été témoin, et 
la brutale agression dont la jeu- 
ne fille avait été victime. 

Celui-ci se rendit à l'hôpital, où 
était encore la petite rescapée. 

On fit une enquête sommaire, 
mais convaincante, sur ce drame 
palpitant. 

L'arrestation de Kelly fut dé- 
crétée. 

D'habiles limiers se mirent à 
sa recherche. 

On fouilla en tous sens la ville 
et les environs, mais en vain. 

La police supposa bien sa fuite 
aux Etats-Unis, mais la justice 
d'alors n'avait pas le bras long 
comme de nos jours. 

Aucun traité d'extradition n'ex- 
istait alors entre les deux pays, 
de sorte qu'au bout de quelque 
temps, l'affaire, comme tant d'au- 
tres, fut classée. 

Malgré le peu d'attrait que 
nous avohs à nous occuper du 
méprisable Kelly, il 


mon 
ser- 


2 


sujet de l'argent qu'il voulait 


tourna de nouveau à l'hôpital, | décidé d'unir bientôt leur desti- | S’aPproprier. vi 
Disons d'abord qu'il y réussit ! 


assez facilement. Et le premier à 
Île seconder dans ce vol, fut le 


cin, comme la petite naufragée | homme si excité au moment où, | notaire chez qui l'argent avait 


été déposé. 


| peu scrupuleux, cupide et rapace 
D mr quelques jours après la mort 


de sa femme, l’usurpateur se pré- | 


| senta. 

Muni du certificat de décès de 
son épouse, la piètre tabellion qui 
avait ses vues, feignant l'ignoran- 


| me. 
Lorsqu'il fit une deuxième ten- 
tative, cette fois nuitamment, 


craignant d’être appréhendé par 
la police, l'homme de loi, qui 
était au courant de l'accusation 
qui pesait sur lui, consentit en- 
core une autre somme à condi- 
tion toutefois qu'il lui remit re- 
çu pour le double, ou sinon il 
le dénoncerait sur le champ, ce 


que, ert désespoir de cause Kelly | 


accepta. 

Quelque temps après dans sa 
nouvelle patrie ce fut encore la 
pauvreté. 

I] référa de nouveau au notai- 
{re, cette fois par correspondance. 
| Dans sa lettre le fuyard ne pou- 
| vait que solliciter. car un co- 
| pain, vivant à Montréal, lui avait 
| écrit que la petite avait été sau- 
| vee, 
| Sa lâche tentative avait été 

inutile, 

Le notaire félon, sachant tous 
: ces faits, lui intima tout simple- 
ment de partager avec lui la ba- 
| lance de l'héritage. 
| N'ayant d'autre alternative, 
! Kelly y consentit, et la pauvre 
| petite se trouva déshéritée n'a- 
| yant d'autre support que la cha- 
rité publique. 

François, qui avait été tuteur 


de la fillette, se rendit chez le | 


notaire, pour entrer en possession 
de l'argent. Il y fut pour ses pei- 
|nes: l'argent et le praticien vé- 
reux étaient partis pour des lieux 
ignorés. 

Probablement que le défalca- 
taire avait amoncelé bien d'autres 
peccadilles à son acquit, car il 


fila à l'anglaise. et jamais on en | 


entendit parler, 
Pauvre Berthe St-C. cela con- 


< Le 
Bossu 


| Tiré de l'oeuvre de 
| Paul Féval 
| 


Adaptation 
et illustrations 


d'Odette-Fumet 
Vincent 


& 
(Tous droits réservés) 


nous faut | 
donner quelques explications au 


Ce fut chez un de ces hommes | 


ce lui octroya une certaine som- | 


ET LE PATRIOTE 


PAGE ONZE 


tinuait la série des épreuves dont 


elle avait abreuvée, et qui, après | 


sa mort, frappait son enfant. 
| Y aurait-il de l'atavisme dans 
le malheur? 

Pour en finir avec Kelly, nous 
devons dire que deux ans après 
ces événements, le malheureux 
père décédait, dans une petite 
ville de la Nouvelle Angleterre, 
muni des secours de la religion 
catholique à laquelle il appar- 
tenait. 

Ces renseignements furent don- 
nés plus tard par un jeune prêtre 
canadien-français, qui l'assista à 
ses derniers moments 
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Quittant peu à peu es splen- 
| deurs de l'aurore, le soleil aux 
reflets tainisés infiütrait l'hori- 
|zon d'une traînée d'or et de ver- 
| meil. 

C'était un dimanche. Des grou- 
pes d'ouvriers s'écoulaient, lente- 
Iment, de l'église Boasecours où 


| venait d'être célébrée une messe | 


| basse. 
| Quelques-uns remontant à leur 
|demeure, d'autres s’acher..inant | 


vers les quais pour y contempler 
l'aspect du grand fleuve. 

Parmi les promeneurs, un cou- 
ple marchait tranquillement vers 
!le prolongement d'un quai à eau 
profonde. 
| L'homrae 


tenait par la main 


|une petite fille, ce qui l'obligeait | 


à cadencer ses pas sur ceux de la 
fillette, à peine âgée de trois ans. 


Le mari, s'arrêtant, murmura 
| d'une voix sourde: 
| —C'est ici! 
| Que c'est affreux, reprit la 


{femme en enlevant l'enfant dans 
‘ses bras, la serrant étroitement 
| sur sa poitrine, comme si elle eut 
[craint qu'elle ne tombât de nou- 
| veau dans le gouffre. 

Tous deux alors scrutèrent d'un 


ils 
la 


s'éloignèrent, l'homme 


femme 


puis, 
pensif, 
larme. 


peut-être pour longtemps, ils a- 
vaient voulu revoir l'endroit pré- 
cis, où s'était déroulé le drame 
\ poignant, qui avait failli leur ra- 
{ vir à jamais leur enfant chérie. 

Un matin du mois précédent, 
tous deux, sans pompe, comme 
font les pauvres, s'étaient rendus 
à l'église et le prêtre avait béni 
leur union. M. et Mme de B,. 
avaient bien voulu leur servir 
de témoins. 

Dans leur çoeur simple et bon, 
ils, avaient décidé de faire tous 
| les’ sacrifices, pour élever la peti- 
| te orpheline confiée à leurs soins, 
lorsqu'une circonstance inatten- 
due était venue changer la face 
des choses, M. 
| l'emploi de qui était François, 
venait d'être nommé juge avec 
résidence à Québec. 

Devant partir incessamment, 
M. le juge lui dit: 
1 —Nous allons résider à Québec, 
et nous aurons besoin non seule- 
ment de votre travail, mais aussi 
des services de votre femme. 

Nous vous proposons, si vous 
voulez bien, de nous y suivre. 


Nous adopterons Rita comme | 
[notre propre enfant et l'élève- 
|rons à nos frais. 

Nous vous garderons aussi 


longtemps que vous le désirerez. 
De cette manière, vous ne se- 
rez aucunement séparés de cette 
enfant que vous aimez et que 
nous affectionnons également. 
Cette proposition fut acceptée 
| avec joie par le jeune couple, sa- 
{chant bien le confort et l'aisance 


| 


{nouvelle position, et l'occasion 
| qu'ils auraient de vivre constam- 
!ment à ses côtés les rendaient 
tout joyeux. 

On s'empressa de faire les pré- 
|paratifs, et le lendemain, tous 
|s’'embarquaient sur le bateau fai- 
sant voile pour la vieille cité de 
| Champlain. 


regard la surface noire des eaux, | 
refoulant une 


Le lecteur a sans doute recon- | 


{nu François, Marie et leur fille ! 
| adoptive, Rita. 
Avant de quitter Montréal, 


l'avocat de B. à | 


|qu’offrait pour leur petite cette | 


| XVI 
A son arrivée, M. le juge négo- 
| cia l'achat de la spacieuse demeu- 
re du chemin de Ste-Foye où, au 
début de ce récit nous avons con- 
duit le lecteur, 
C'est là que nous reprendrons 
trame de notre narration. 
C'est là que nous retrouverons 
| Roger et Rita Ça ne sera plus | 
la fillette dormant paisiblement | 
sous le regard vague de la mère | 
|mourante, non plus l'enfant ef- | 
farée, s'’agrippant de ses petites | 
mains à son lâche agresseur mais | 
| 
| 


| la 


|bien la belle et gracieuse jeune 
fille, telle que nous l'avons con- 
| nue aux premières pages de cette 
| histoire. | 

Nous retrouverons les deux a- | 


mans, s'aimant d'un amour in-|rait-elle, les yeux tournés vers | 


dissoluble, phase sensitive où 
deux âmes se fusionnent par les 
|impressions mutuelles. | 

Pour les deux jeunes gens, l'hi- 
ver avait passé comme un vol 
| rapide. 

De longues promenades en ra- 
quettes où de longues glissades | 
| vertigineuses au flanc abrupt des 
|montagnes leur faisaient oublier 
| le monde extérieur. 

Le soir, un peu fourbus, mais | 
heureux, ils se retrouvaient au 
coin de l'âtre, dans de délicieux 
tête-à-tête, ressentant le plaisir | 
que donne le repos et l’épanche- | 
ment des coeurs. | 

Puis l'hiver remisé, le soleil 
souriant au renouveau mettait | 
dans leur coeur des bouffées de | 
joie. Les deux jeunes gens dans | 
\leurs longues causeries vivaient | 
des heures d'indicibles espoirs, | 
dans l'attente du grand jour, qui | 
| devait réunir léur vie. 

Une seule chose parfois rendait | 
Roger songeur: c'était le silence 
| prolongé de sa soeur, Marguerite. 
| 11 craignait toujours pour la santé 
| débile de sa mère. 

Hélas! ses craintes ne devaient 
que trop se réaliser. | 

Cinq heures venaient de son- 
| ner, et Roger se préparait à par- | 
tir; il devait, ce soir, prendre le 
souper avec-la famille de M. de 
B.: petite fête intime que tous, ils 
affectionnaient de préférence aux | 
grandes réceptions que donnait 
parfois le magistrat, 

En ce moment, Roger était on 
ne peut plus heureux. Il avait ce 
|jour même été avisé d'une nou- 
\velle promotion,et le bonheur de 
revoir bientôt la séduisante jeune 
fille lui mettait au coeur des ef- 
fluves de joie subite. 

Pressé comme le sont presque 
|tous les amoureux, il descendit 
: prestement l'escalier, lorsque sur 
| le palier, il se trouva face à face | 
avec le facteur qui lui remit une 
lettre. 

Apercevant l'adresse, il en res- 
| sentit une grande joie, C'était l'é- 
| criture de sa soeur. 

Pour mieux savourér la lecture 
| de cette missive chérie, qui devait 
| lui apporter de bonnes nouvelles, 

il remonta à sa chambre, rompit 

le cachet. A cet instant ses mains 
| s'agitèérent d’un tremblement ner- 

veux: les premières lignes confir- 
maient ses craintes. | 


1 


Elles se lisaient ainsi: 
Cher Roger, 

Je ne puis retenir mes larmes ! 
en t'écrivant ces quelques mots. | 
Mère mourante, plus d'espoir. 
| Oh! reviens vite, je t'en prie. Elle | 

| t'appelle à tout instant. 

Elle lutte vaillamment pour re- 
voir son fils bien-aimé, 

Ne perds pas une minute; qui 
| sait si tu arriveras à temps! 

Ta soeur désolée, 
Marguerite 

La lecture de cette lettre avait 
| frappé le jeune Français au coeur, 
| comme un coup de poignard. 

Affaissé sur une chaise, il lui 
semblait que tout croulait autour 
| de lui; il aurait voulu pleurer, 
|mais il né le pouvait pas, tant il 
létait atterré, par cette brusque 
réalité de la vie, 

Des souvenirs d'enfance venaient 

| briser son coeur, 

Cette mère qui avait entouré 
sa jeunesse de tant de tendresse 


| 
| 
| 
| 
| 


ne fonctionne pas bien. 
Afin de remédier à 
tête, i! ent nécessaire d'éliminer les 


digestifs et hiliaires; 
en stimulant le foie paresseux. 
maux de tête devraient disparaître, 
Achetez le B.B.B 
bouteille. 
The T. Milburn Co 


Au cri de Lagardère ! 
dasse et Passepoil 


table massive entre les deux armées, 


“En avant, 


maux de tête? 


T1 est pénible de vaquer À ses occupations en 
souffrant de maux de tête continuels. 
sont pas une maladie en eux-mêmes, mais ils sont 
un. symptôme qu'il y A quelque organe intérieur qui 


la cause de 
Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant 
en neutralisant l'acidité, en réglant les intestins et 
L 


chez n'importe quel pharmacien. 


Limited. Toronto, Ont. 


“Cocar- 
reculérent et mirent ls 


Ces maux ne 


ces maux de 
matiéres du système 


| 
| 
Burdock il 
es organes 


orsque tout ce travail est fait, les 


Prix, $1.00 la | 
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ravie pour toujours. 
Peut-être, en ce moment, expi- 


patrié son cher enfant. 

—Non, se dit-il, je ne puis être 
lâche äans l'épreuve, et mainte- 
nant dominé par l'espoir de la re- 


|voir vivante, ranimant son cou- 


rage, il s'empressa de faire ses 
préparatifs de départ. 


XVII 


Une demi-heure à peine s'était 
écoulée depuis l'arrivée de cette 
fatale nouvelle, et Roger, triste et 


| abattu, franchissait la passerelle 


du navire qui devait le ramener 
en France, 


Les jours qu'il navigua sur une 


mer houler'es avant d'atteindre les | 


côtes de j'Angleterre lui parurent 
bien longs. 

11 aurait voulu, sur le champ, é- 
tre au chevet de sa mère bien-ai- 
mée, car il redoutait d'y arriver 
trop tard! 

Ce fut par un clair matin, plein 
des beautés que sème le prin- 
temps sous nos pas, que le jeune 
Français débarquait à Calais, fou:- 
lant de nouveau le sol de sa pa- 
trie! 


|  Arrivant à Paris, Roger héla un | 
| fiacre et se fit conduire à vive al- | 


lure chez sa mère, 
Avec quelle anxiété il franchit 


la cour intérieure et le petit jar- | 
| dinet qui le séparait de cette de- 


meure si connue et qu'il revoyait 


| sous de si tristes circonstances, 


S'il allait arriver trop tard! 

Ce fut le coeur bien angoissé 
qu'il fit résonner le timbre, at- 
tendant, avec impatience qu'on 
lui ouvrit! 

Bientôt, des pas Giscrets se fi- 
rent entendre à l'intérieur, Et 
l'instant d'après il tombait dans 
les bras de sa soeur chérie, qui 


let de sollicitude allait lui être | tout en larmes le pressait sur son 


coeur, lui, le seul soutien qui lui 
| resterait sur cette terre. 
—Dieu soit béni! dit-elle, en 


| cette terre lointaine, où s'était ex- | l'entrainant vivemen:. 


—Elle vit! Elle te reverral!… 
|Ce sera sa suprême et dernière 
| consolation! 
| La mère de Roger n'avait plus 
| que quelques heures de vie, mais 
|elle conser.ait sa lucidité, mal- 
|gré son extrême faiblesse. 
| C'est le coeur bien gros et ne 
pouvant retenir ses larmes qu'il 
|s'agenouilla auprès de son lit. 
| Celle-ci les yeux mi-clos sem- 
| blait inconsciente... 

Pressant la main amaigrie, qui 
reposait sur le drap 

—Mère, dit-il, votre fils vous 
| est revenu. C'est moi, Roger! 
| Entendant la voix de son fils, 
| la mourante ouvrit les yeux, Et 
une expression d'ineffable bon- 
lheur parut dans son regard. 

Dans un suprême effort, elle 
murmura d'une voix éteinte: 

—Roger, cher enfant, je suis 
heureuse de te revoir une derni- 
ère fois... 

Et avec le peu de force qui 
lui restait, elle entoura de son 
bras la tête du jeune homme qui, 
| penché sur son lit, versait d'abon- 
| dantes larmes. 

La vie s'en allait rapidement 
{chez cette bonne mère, qui avait 
usé toutes ses forces morales dans 
l'attente de son fils. 
| Marguerite s'était agenouillée 
| auprès de son frère. 

La mourante murmura, sa voix 
s'éteignant comme dans un souf- 
fle: 

—Mes enfants, je vous bénis. 

Ses lèvres remuèrent encore, 
mais sans articuler aucun son. 

Ce fut tout! Sa main qui repo- 
sait dans celle de Roger était de- 
venue froide comme le marbre. 


(A suivre) 
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2—As pas pur! 
armes partout! 


dont la 
én là? 


3—Qu'avez-vous dit-là? reprit frère Passepoil 


voix tremblait d'émotion qu'avez-vous 


Le 
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Autour de La Ferme 


Fruits indigènes ou 
petits fruits sauvages 


Maintenant que le suere se fait | 


rare, il peut être utile de rappeier 
que les Indiens des Prairies a- 
vaient cot me de faire sécher 
beaucoup de fru saskatoons 


(petites poires), bleuets, buffalo- 
berries cer grappe cerises 
des sables, prune enelle peti 
tes cerises (Pin cherrk raisins 
gadelle gt ‘ cilles et 
méme les baies du rosier (cynon 
hodons 1 bro”saient es fruits 
du micocoulier (hackberry) pour 
en faire des assaisonnements 
Souvent broyaïent L et 
tes apres c ave fait priller 
dit M. W. R. Laslie, de la Stati 
expérimentale fédera M 
den, Manitoba 

Les bleuets et les saskatoons 
peuvent etre ves sai su- 
cre, Ces fruits ont un goût doux 


et agréable 


Les fraises sauvages 


Il devrait y 
récolte de fraises 
saison car le printemps a été hu 
mide. Ce fruit: est très apprécié à 


avoir une 


sauvages 


grosse 


cette 


l'état naturel ou #n conserves 
en confitures, sous forme de jus 
ou en tartes, Les framboises ser- 


vent aussi aux mên 
on en fait éralement de la gelée 
ou du vinaigre. Les des 
haies ‘dewberries) prin- 
cipalement le sserts 


les 


8 € mplois et 


mûres 
ervent 
pour de et 


Le 


ronce 


confitures catherinettes 


ou mûres de se 


crues ou' en conserves. 
Les gadelles rouges 


Les gadelles rouges ou blanches 
cervent à faire des tartes, de la 
gelée. Les gadelles noires, ou cas- 
sis, sont mises en conserves ou 
en confitures, Les cassis sont 
beaucoup plus appréciés qu'au- 
trefois depuis que l'on a trouvé 
qu'ils sont riches en vitamine C. 


Le chevrefeuille 

Le chèvrefeuille à baies sucrées 
porte des fruits oblongs, très fon- 
cés, qui rappelle le goût du bleu- 
et. Ils sont cueillis en juillet dans 
les territoires de 
tain. 11 y a une plantation.de ce 
chévrefeuille indigène à la Sta- 
tion expérimentaie de Morden. 
L'arbrisseau préfère un sol à 
réaction un peu acide, mais il ne 
redoute pas xrop la chaux. Par 
contre, les bleuets et les atocas 
véülent un soi nettement acide. 


Les pimbinas 

Les pimbinas, d'une espèce de 
viorne, sont communs dans 
fourrés humices sur toutes les 
Prairies, On en fait bien des ton- 
nes de gelée tous les an$, Il est 
tout probable que l'on fera aussi 
une grosse récolte de saskatoons 
cet été pour remplacer le sucre. 


les 


mangent | 


Riding Moun- | 


Les petites cerises 
pin 
excellente 
rang 
Ce- 


con- 


cerises cner- 


geler 


au premier 


Les 
res 
La 
des urbres fruitiers indigenes 
pendant, cc 
tient beaucoup d'acide 
j exige 
est pr 


plutôt 


petites 
: 


font 


prunier 


une 

vient 
mime son fruit 
comme les 
beaucoup 
qu 
comme fru 
dessert, que 


conserves 


obable on 


ra 
pour le 


pour ia fabrication de 


de confitures ou de gelée 


Raisin sauvage 
age fait 


p« « cerises con 


sau conc 
im 


fruits 


ra!sins 

fruit 
fruit nexigent quu 
On 


petits 


très bon ius de 


nodérée de sucre 
le fruit « 
fabrication des gelées, 
pour le ajoute une 
fois et demic la quantité d'eau 
l'extraction de la 


ans |: 


mais Jus on 


employée pour 
gelée, On met un minimum de 
sucre, juste ce qu'il faut pour que 


le goût soit agréable. Le jus peut | 
être conservé dans des bouteilles ! 


stérilisées ou dans des bocaux. 
Les prévisions sont très bonnes 

pour la récolte de fruits cette an- 

née dans les bois et les prés des 


Prairies 


| Le soin des ri 


“Pourquoi biner mon rideau 
d'arbres si je puis empêcher les 
mauvaises herbes d'y pousser en 


couvrant le sol entre les arbres 
d'une couche de paille ou de 
foin?” Parce que, toutes autres 


choses égales, les plantations qui 
sont tenues bien sarclées et bi- 
nées dans les conditions des Prai- 
ries font, en général, une pousse 
plus robuste que celles qui sont 
paillées au lieu d'être binées, dit 
M. John ‘Walker, régisseur de la 
Station forestière pépinière de 
Indian Head, Saskatchewan. 


Avantage du paillis 

Il y À des conditions cependant 
où il peut être utile de pailler, 
C'est lorsque le sol est sablon- 
neux et exposé à être enlevé par 
le vent, ou encôre dans les vieil- 
les plantations envahies par l’her- 
be et les mauvaises herbes. Dans 
ce dernier cas un paäillis épais, 
soigneusement appliqué, peut é- 
tre le seul moyen de sauver les 
arbres. 


Inconvénients de ce système 


Les inconvénients du paillis, 
t'est qu'il nuit à Ja végétation 


des arbres et qu'il en gâte l'ap- 
parence: il donne à la plantation 


un aspect malpropre et il est tou- 


Si vous êtes frileux . .. Si vous 
éternuez ou si le nez vous coule ... 


Alors enmmence un rhume, lequel, s'il n'est pas 
rapidment 


soigné immédiatement, 
bronchés, et la toux 


agit 
commence, 


Dès que les premiers symptômes d'un rhume ou 
de la!toux se font sentir, allez chez un pharmacie 
sirop 
Vous trouverez que ce remède soulage promptement 
qu'il est agréable à prendre, et que ses effets sont efficaces. 


et bouteille. de 


Pine’? du Pr 


procurez-vous une 
Wood. 


le msrehé depuis 48 ans. 
‘{Dr. Wood's'’, 


Prix,’/35 sous la bouteille; 
fois plus, 60 sous. 


The T. Milburn Co. 


grandeur ‘‘family size’? 
Assurez-vous de la marque de fabrique, ‘‘3 pins’ 
Limited, Toronto, Ont. 


sur les 


‘#Norway 


Il est sur 


qui contient 3 


ntier, comme | 


Importance des légumes 


| 7" 
| dans la diète 

| n ne saurait trop insister sur 
{l'importance des légumes dans 
l'alimentation. En nutrition, avec 
Île lait et es fruits, on les dési- 


gne sous le nom d'aliments pro- 
tecteurs, parce que les sels mi- 
néraux et les vitamines qu'ils 


des substances 
au maintien de la 
santé et de la vigueur ainsi qu'à 
la e 

“Ces 
dit 
Al 


contiennent sont 


ndispensables 


normale. 
des hygiénistes, 


Henri Groulx, mi- 
té et du bien-être 


roissance 


conseils 
M. 


e la 


nous 
nistre sar 

” 
soCIA1 
surtout à l'époque de l'année où 
potagers sur le 


point d'être mis en culture” 


ne doivent pas être oubliés 
sont 


les jardins 


Quant à leur valeur nutritive 


les légumes, disent les hygiénis- 
tes, se subdivisent en quatre 
groupes: les feuilles vertes, les 
légumes à pigment jaune, toutes 
les autres variétés qui n'entrent 
pas dans ces égories, et les 
pommes de terre, 

Les hygiénistes invitent tout 


particulièrement les ménagères 
étroitement la cuisson 
légumes. En effet, la valeur 
inutritive naturelle peut être di- 
minuée par certains procédés de 
|conservation, de préparation 
‘de cuisson. 


a 
surveiller 
des 


ou 


Pendant 
1942 


1 


les quatre de 
venir jusqu'au 25 avril, 
e nombre de porcs abattus clas- 
sés au Canada a été de 2,091,499, 
\ augrnentation de 144,992 sur la 
|période correspondante de 1941. 


mois 
a 


er 


deaux d'arbres 


jours. exposé à prendre feu et, 


enfin il fournit un refuge aux 
souris qui peuvent grandement 
endommager ou même détruire 


les arbres en 
près de terre. 


rongeant l'écorce 

Lorsqu'une plantation a été bi- 
née régulièrement et soigneuse- 
ment pendant trois saisons en- 
viron, pour les arbres à feuilles 
larges (frêne, érable), et pendant 
environ cing ans pour les coni- 
fères (épinetite, pin), on peut ces- 
ser de bine- sans ri e, mais on 


Leu 


squ 
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LA LIBERTE ET 


Désinfection d de semence 
| 


M. G. B. Santord, du Laboratoi- 


re fédéral die phytopathologie 
d'Edmontor Alberta, dit qu 
la gale et la rhizoctonie 
des pommes de te € ont 4 . 
maladies communes € | : 

ves, trés diff es à combattn 

Elles abondent généralement 
dans les sols cultivés, spéciale- 


ment ceux qui sont alcalins ou 
qui ont été chaul 
Pour prévenir la contamination 


du s0] par les parasites de ces 
maladies, une précaution néces- 
saire est de désinfecter la surfa- 


ce de tous les tubereules qui por 
tent des gales ou des écailles noi- 


res. Cette précaution est surtout 
nécessaire pour les cultivateurs 
et les jardiniers qui sont obli- 


gés de planter souvent sur le mé- 
me champ, plutôt que pour ceux 
qui peuvent changer la récolte de 
place tous les ans. Malheureuse- 
ment le traitement aide à 
duire l'infection des parasites por- 
tés sur les tubercules, il ne prote- 


ré- 


ge en aucune façon la plante con- 
ire trouvent 
dans la réduire 
derniers méthodes de 
ires 


les parasites qui se 
Pour 
de bonnes 


culture sont néce 


terre. ces 


ainsi qué 


des assolements de longue durée. 
qui compennent des récoltes de 
trèfle et de luzerne. Pour ce qui 


est de la gale, l'emploi d'une va- 


riété à peau roussâtre, comme 
par exemple la Netted Gem, est 
trés utile 


Commment traiter les 
tubercules 

Pour traiter les tubercules de 
semence qui ne portent que peu 
ou point de gale ou de rhizoctonie, 
on fait tremper les tubercules 
pendant une demi-heure dans une 
solution de formaline (une cho- 
pine par trente gallons d'eau) 
puis on les recouvre pendant une 
demi-heure avant de les étaler 
pour les faire sécher. Ce traite- 
ment est tout efficace que 
la solution de sublimé corrosif, 
et il coûte moins cher. Mais lors- 
que les sclérotes de la rhizoctonie 
sont le 
au sublimé corrosif est 
re. On prépare cette dernière so- 


aussi 


nombreuses, 
nécessai- 


lution en ajoutant 4 onces de su- ! 


blimé (dissout dans de l'eau chau- 
de) à vingt-cinq gallons d'eau. 


On y fait tremper les pommes de | 
terre pendant une heure, puis on | 


les étale pour les faire sécher. On 
peut aussi faire dissoudre une 
quantité de 8 onces de sublimé 
corrosif dans une pinte d'acide 


traitement | 


L 


| 


E PATRIOTE 


hyédrochlorique que l'on ajoute 
ensuite à 25 gallons d'eau. On fait 


tremper les pommes de terre dans 
cette solution pendant cinq mi- 

ites puis on les étale immé- 
diatement pour séchage. Ce 
raitement ne: peut s'appliquer 
que sur des tubercules dormants 

Ayez soin de vous servir de 
contenants de bois ou de terre 


pour cette solution, car elle exer 
ce une action très corrosive sur 
les métaux. C'est aussi un paison 
mortel pour les animaux. 


LE CAOUTCHOUC SE TROUVE 
DANS 1000 PLANTES 

AKRON, Ohio.—Un plan à lon- 
gue échéance pour trouver de 
nouvelles sources végétales de 
caoutchouc dans l'hémisphère oc- 
cidenta] a été décrit par John L 
Collyer, président de B. F. Good- 
Co, compagnie qui donne 
aide” financière et technique 


rich 


ce but à l'Université Cor- 
nell. 

Coliyer appelle ce plan “une 
étude intensive entreprise pour 
trouver, des matières propres à 
satisfaire notre demande de ca- 
outchouc”, Tout en signalant 
au'environ 1,000 plantes diffé- 


rentes contiennent du caoutchouc, 
il dit qu'on s'efforcera de trou- 
ver d'autres plantes de ce genre et 
d'a enter ie rendement en ca- 


ugn 


outchouc du guayule, lequel pro- | 
certaine ! 


duit maintenant une 


quantité de caoutchouc industriel. 


Contre-Admiral P. W. Nelles 
Chef de l’Etat-major de 
la marine canadienne 


Lettre à Prosper, cultivateur 


{fera bien de continuer sur les |! 


|fnarges ou bords du rideau. 


| Ce qui doit être fait 


La pratique la plus importante 
de toutes peut-être dans le soin 
des brise-vent ou des rideaux 
d'arbres est celle qui consiste à 
maintenir, par des binages et des 
scarifiages systématiques et fré- 
quents, une bande d'environ 12 à 
16 pieds de large de chaque côté 
du brise-vent, pour que cette 
bande soit to jours complètement 
nue, sans mauvaises herbes ni 
végétation d'aucune sorte, 


| 


Les insectes 


La sécheresse et les insectes 
sont les pires ennemis des arbres 
sur les Prairies, Les insectes les 
plus nuisibles sont les sauterelles, 
les arpenteuses, les pucerons et 
les cantharides. 11 faut empêcher 
aussi les bestiaux de passer dans 
les brise-vent., Pour plus amples 
renseignements sur l'entretien 
des brise-vent, adressez-vous au 
laboratoire entomologique le plus 
près de chez vous, à la ferme ex- 
périmentale fédérale, au Ministè- 
re provincial de l'Agriculture ou 
[à tout autre fonctionnaire du 


Î 

| 

| Encouragez nos 
annonceurs 


Mon cher Prosper, 


Tu m'écris hier que pour la 
première fois de ta vie, tu as obéi 
à l'impulsion créée par la récente 
coutume de la “fête des mères”, 
et que tu as envoyé un petit pré- 
sent à ta vieille maman, 

Tu as bien fait, car la fête du 
deuxième dimanche de mai prend 
une signification plus profonde, 
à mesure que la guerre s'accroît 
en intensité et que le Canada sent 
davantage le besoin de puiser 
| dans toutes ses énergies pour con- 
tribuer à la victoire. 

Cette ‘fête des mères” fut peut- 
être lancée, naguère, dans un but 
commercial, mais peu importe les 
| moyens qu'on emploie pour rap- 
| peler aux hommes qu'ils ne doi- 
vent pas “prendre leur mère pour 
acquise”. J'en parle avec d'autant 

| plus d’aise, mon cher 
que la célébration est déjà passé» 
au moment où je t'écris, et que 
personne ne pourra m'accuser de 
travailler à commission pour un 
magasin. 

Oui, le rôle des mères est hé- 
roïque dans cette guerre: héroï- 
que et très influent. Tu as des 
frères en service actif, Prosper; 
mais qui est-ce qui prie pour eux, 
leur tricote des chandails, répond 
là leurs lettres et leur distribue 
des conseils, que d'ailleurs ils n'é- 
coutent pas toujours? 

Quand tes frères se sont enrô- 
lés, ta mère a compris que leur 
| devoir était de défendre la patrie 
avant qu'elle soit envahie. Elle a 
fait taire ses angoisses, sachant 
que pour l'avenir de ses petits-en- 
fants, la place de leurs papas et 
| de leurs oncles se trouvait en pre- 
| mière ligne, Cela est toujours dur 
pour les mères, car l'instinct les 
porte, en dépit des années et du 
succès de leurs fils, à ne les con- 
| sidérer toujours que comme de 
petits garçons 

Les mères conservent leur gaie- 
té, malgré les inquiétudes de 
l'heure. Elles ont des mots en- 
courageants pour les jeunes fem- 
mes trouvant l'attente 
Elles prennent soin d'apprêter ces 
[riens qui font tellement plaisir 
aux absents: elles leur envoient 
des gâteaux et des friandises. 
Quand elles sont malades, elles 
se gardent bien de le confier aux 
lettres qu'elles leur envoient. Il 
s'agit, n'est-ce pas, de maintenir 
le moral. ,, 


On demande aux éxportateurs 
canadiens de vouloir bien aider :e 
| Bureau, des permis d'exportation 
en faisant la demande de leur 
permis d'exportation au moment 
| même ils reçoivent com- 
mande., On ne devrait pas se met- 
tre à la production des marchan- 
dises spécifiées pour. l'exporta- 
tion tant l 


où la 


que n'aura pas re 
çu les permis nécessaires d'ex 
portation ou les certificats de 
| sorte, 


pénible. | 


| 


Honneur aux mères, Prosper, | 


qui acceptent avec courage ces 
tâches plus pénibles qu'on ne le 
croit, Que notre hommage par- 
vienne aussi à celles dont les fils 
n'ont pu leur écrire, parce qu'ils 
sont pris, en des devoirs lointains, 


| à défendre la patrie. 


Prosper, | 


LL 


Honneur aussi aux jeunes ma- 
mans, à celles dont le foyer n'est 
habité que par des bébés, car 
l'époux est outre-mer, et qui en- 
tretiennent la maison tout comme 
s’il était pour entrer ce soir mé- 
me! Tu en connais de ces jeunes 
femmes au village, ou loin dans 
les rangs; tu les a connues fillet- 
tes. Mais les fillettes sont deve- 
nues d'admirables Canadiennes, 
conscientes de leur devoir en 
temps de guerre, 

Saluons, Prosper, toutes les mè- 
res du Canada. Pour ma part, 
j'instruis leurs enfants dans les 
voies du patriotisme; pour la tien- 
ne, à toi, nourris-les pour en fai- 
re des jeunesses robustes, 
les pères seront fiers, quand ils 
reviendront avec la victoire, .. 


Bien à toi, 
DAMASE. 


dont | 


Plus de grain aux Elévateurs du Pool 


Plus de fermiers 


Ii y a beaucoup plus de 
tiennent au Saskatchewan 


possèdent environ 4 de tous les élévateurs de la pro- 
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mat 1992 : 


“A nos compatriotes . 
des autres provinces” 


Une déclaration de la 
Ligue pour la Défense 
du Canada 


membres du Pool 


Le Secrétariat de la Ligue 
pour la Défense du Canada 
nous communique pour pu- 
blication la présente déclara- 
tion : 


100,000 fermiers qui appar- 
Wheat Pool. Ces fermiers 


vince. 
à ° ” Le plét iu 27 avt : 
Des épargnes d'exploitation obtenues par le moyen s é " je 
de leur propre chaîne d'élévateurs durant les deux der- à plu t nota mnt 
nières années ont permis aux fermiers de se partager par « ix Cana- 
les $1,400,000 des frais d'opération économisés liens £ caise : 
: nifest \ té magnifi: 
Durant le mois d'avril dernier, presque la moitié de |  « Le é ” 
tout le grain vendu en Saskatchewan a été livré aux Ca 4 table ém 
Elévateurs du Pool. Ceci sigmifñie que sur trois minots \ r du © écou 
de grain, 2 furent livrés à nos élévateurs du Pool, et tant le 1: tat d rutin. à 
l'autre aux autres élévateurs. ivons « q Acadiens 
1 Tai Franco-Ont4 
Durant le mois de mars, 884 fermiers se sont joints J et umpatrio 1 
à leurs confrères fermiers en devenant membres du ant » ss 4 
Saskatchewan Wheat Pool. Ce nombre de nouvelles L 
recrues est le plus grand que nous ayons enregistré en 1 
aucun mois depuis une dizaine d'années ec, « . 
D nt r vr 
Un nombre toujours plus grand de dé \ J 
fermiers, membres du Pool, reconnais- Eu tAlioit compatriô 
sent que c'est une excellente affaire diù 8e à * Ag Dre ques ct 7 
que de s'occuper de ses “propres af- es a et « age 
faires.” j né 
| x 
askaïicnewan ro00 très 
» u 
Elevators Limited Merde «| 4 
D ne p ira uvenit 
Bureau-chef: Regina N pas toujour 
£a fra 
habitent notre p n one 
Sa Ru pu * g | le nous rappeler res 
. ponsab lité 
La culture du millet pour "7 0 ne 
Lanada, pour \ part, 1 rermer 
LL f du f 1 ct ( t 
la production du fourrage {52 mnuence au service dure 
I de « inc toutes 
Les plantes fourragères annuel- | Excellente nourriture les pre canadienr 
les cultivées sur terre sèche sont | Le fourrage du millet séché ——— 
une source importante de fourra- | fait une très bonne nourriture I] faut moins de sucre pour 
ges pour l'alimentation du bétail | pour les vaches et les moutons |faire cuire les pommes quand le 
en hiver dans la région des |et la récolte sur pied fait un ex- | sucre est ajouté après la cu 
grands herbages de l'Ouest. Les | ceilent pâturage pour les porcs On d t toujours autant que 
essais conduits sur la station ex- | lorsqu'il est tenu brouté de près. | p ble faire cuire les pommés 


périmentale fédérale de Newbur- 
ry, Alberta, montrent que le mil- 
let soutient avantageusement la 
cor1paraison sous ce rapport avec 
les céréales ordinaires, comme le 
blé, l'avoine, l'orge et le seigle. 


Resultats 


| Tous ans 
\millet a donné une récolte bien 
| supérieure à celle de ces céréales 
| sur une terre aride. Il rapporte 1.5 
| de tonne à l’acre dans les condi- 
tions ordinaires, et cette produc- 
|tion peut varier de 1 à 2 tonnes 
à l'acre suivant la quantité d'eau 
qu'il reçoit. 


satisfaisants 


les ou presque, le 


Avantages 


Le millet est ure plante à pous- 
se rapide, que l'on peut semer à 
[une époque relativement tardive. 

I1 fait donc une excellente récol- 
te supplémentaire, très utile pour 

remplacer les céréales qui peu- 

vent avoir été endommagées par 
d'autres insectes. 

I] veut être semé sur terre 
| propre, car il soutient mal la con- 
currence des mauvaises herbes— 
particulièrement celle du char- 
don russe. 


Variétés 

Voici les variétés principales, 
par l'ordre de rendement Hon- 
grois, Sibérien, Crown, Empire, 
Commun, Hog, Turghai rouge, 
Early Fortune et Proso de Han- 
son. 

Les machines ordinaires de la 
ferme suffisent pour la culture 
du millet. Il n'est pas besoin d'ap- 
pareils spéciaux pour les semail- 
les ou de l’engrangement. On peut 
aussi le mettre en meule comme 
| tout autre fourrage vert, et il se 
|conserve bien lorsque la meule 
|ést bien faite. 


THROUGHOUT 
SASKATCHEWAN 


La -. 


f)h£e SASKATOON_B 


La ‘Manitoba Liquor Commission" 


ITS 


hi ièe » 


TRUE 


REWING COMPAN 


ne vend pas ces produits. 


Son emploi n'est pas recommandé | sans les peler. Pour empêcher que 


| pour les chevaux, car il cause des les pommes velées ne se décolo 
troubles de la digestion chez «4 ent, ti »ez-les immédiatemefñf 
| animaux dans de l'eau froide = 


OTTAWA.—II y aura cette an- | 
née probablement 125,000 mari- | 
ages en Canada et l'on attribue 
[à la guerre la grande augmenta- 
tion dans le nombre des mariages, 
L'année précédant la guerre il y a 


eu 88,000 mariages dans notre 
pays; en 1939 on en enregistrait 
103,000 et 123,000 en 1940. L'an- 


née suivante on constata une di- 
minution de 15 pour cent, mais 
cette année tout indique que les 
|records précédents seront dépas- 
sés. L'allocation aux épouses des | 
militaires est une des raisons, | sn 
croit-on, de nombreux mariages | 
dans les forces armées du Cana- 
da, 


nique 


stomachique 


É 
e 5 générations 


Cours de grain fourni par 


| James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL, 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


| Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
ATP 0 18 19 20 21 22 23 
| BLE 
Nord No 1 79 4 19 79% 79 4 794 79% 
Nord No 2. 764 16 4 16% 764 76 4 76% 
Nord No 3 73% 73% 13% 72% 72% 12h 
| No 4... 714 11% 71% 71% 71% 71% 
| No 58. 69°4 69% 69 % 69% 69 4 697. 
No 6 … 67% 67% 674 674% 67% 67°. 
| Fourrage 654 654 654 65 4 654 65‘. 
Sur voie net 18 4 78 4 784 784 78 4 784 
| No 1 Durum 82% 32 82% 82% 2'4 824 
| No 2 Durum….… 82% 82% 32% 82% 82% 824 
| No 3 Durum 794 794 79 4 79 4 79 4 79% 
inf. Nord 1... 7714 °71% 7174 717% 774 717% 
Inf. Nord 2... 73% 73% 73% 134 73% 73 
Inf. Nord 3 70 70 70 69% 70 70% 
Charbonneux 1. 72 72 72 72 72 72% 
| Charbonneux 2. 69 694 69 4 69 4 69 4 69 *» 
| Charbonneux 3. 684 684 684 684 68 4 68% 
Rej. Nord 1... , 1024 704 704 70 4 704 70% 
Rej. Nord 2. 69% 69° 69% 69% 69% 69 % 
Rej. Nord 3... 67% 67% 67% 67% 67% 67% 
AVOINE 
C.W, No 2... 5112 51! 511% 51% 51 4 
C.W. No 3 … 518 51% 51! 514 51 4 
Fourrage No 1 51! 51! 51 51% 514 
Fourrage No 2. 50% 501 504 50% 50% 503 
Fourrage No 3. 46! 47 47 47 4 7 
Sur voie net 507s 50 5 50 507% 50 
ORGE 
C.W.,, 2, 6 rangs 64% 64% € ‘ 64 64% 64 
C.W., 3, 6 rangs 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
Fourrage No 1 63 63% 644 64% 6412 642 
| Fourrage No 2. 62% 63 63 63 64 64% 
Fourrage No 3. 62 62 ( 62? 63 63% 
Sur voie net 61% 61 61% 61% 61% 61% 
LIN 
ON No 1... 
EN No 2... fé Wu, RER 
PEN NT. F EN: 50 
DT, -10 € uen * 
Sur voie net 
SEIGLE 
C.W, No 2 62 62 61% 61% 6] 61% 
C.W, No 3 … 21% 57 56 56% 56 564 
CW. 2 re. 55% 55 55 54 544 55 
C.W., No 4 … 54 54 5 94 54 54 4 
Érgot 5: 52 527% 52 52% 52% 
Sur voie net ‘ 61% 60% 60 % 60 60 
OPTIONS — WINNIPEG 
BLE 
Mai 79 4 79 79 719 % 79% 79% 
Juillet 80% 80 % 80% 80% 80% 80% 
AVOINE 
Mai 511 51 51 51! 51 51% 
Juillet 51% 51 5 51 12 51 
Octobre 497% 49% 49% 494 49 49 
ORGE 
64% 64% 64% 64% 14 % 64% 
64% 64% 64 64 64% 64% 
33 % 63 6 63 63% 63 ‘s 
LIN 
Mai 
Juillet 5 
| Octobre 
SEIGLE 
Mai 624 62 gl 61% 61 61% 
Juillet 62% 62% 62% 61! 61 62% 
Octobre 64 64 63% 63% 63 63% 
{ Les prix cormptants de blé sont l'échange de base des options, 
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Protégez nos oiseaux 


(1! me semble que la cause | 


Dans une chronique d'une 
de nos nat manito- 
baines l'hibaultville je 
lisais, il y a quelques semai- 
nes, qu on avait eu lheureu- 
se initiative d'organiser. une 


masses 


1942 


en vaul la peine. | 


“Mais, me diront les fil-| 
lettes, ‘que Éegares A 
INous ne travaillons pas le! 
bois!" Evidemment, les gar-| 


exposition d'un genre nou-}çons sont plus aptes à ce; CORRESPONDANTS 

veau mais très pralique.\genre de travail, mais les] E KE 

Il s'agissait de cagex d'oi-!petites filles peuvent certai-| DE LA SEMAI 
struite a esinement y coopérer en met-| 

seaux construites 1} L 2 y [i nn mel-| ss sxrronA 

enfants J'ui trouvé l'idée ant la main aux dernières ro 


merveilleuse, el je souhaite 
bien que toutes nos parois- 
ses suivent cet exempie afin 


| 

touches d'embrellissement de | 
, 1 | 

ces petiles constructions, en | 
les peinturant, par exemple. | 


Suffren— Agnes Welsh. 


St-Georges —— Jeannette Papi- 
neau, Yvonne Chagnon, Lionel 


de stimuler chez nos jeunes! 
un espril plus “humain” à 
l'égard de ces petits hôtes si 
charmants, les oiseaux. qui 
viennent durant da belle 
saison nous égayer par leurs 
jolies chansons. Pourquoi ne 
pas leur procurer un petit 


En passant 


ide jolies petit 


isur le terrain 
ISacré-Coeur. 


fasse aimer nos parages? mante originalité: 
Je dis un esprit “humain” |Présente une 
niature. 


car il est toujours si pénible 


de constater qu'un trop|Ce doit être u 
grand nombre de nos qgar-|!°5 01seaux de 
connels s'acharnent à mal-|ter: 

trailer les oiseaux, à leur ! 

eter des pierres et même à tant si chaque 
de tuer Si encore ils a-let chacune de 


vaient le bon sens de discer- 
ner ceux qui sont plus ou 
moins nuisibles les! 
moineaux el les corbeaux, ; 

sans toutefois les maliraiter,|4PPTreerer ce q 
mais leur besoin de détruire \de be au dans 
les pousse à s'allaquer in-| A l'oeuvre 

différemment à tout ce qui | fournira "no 
a vie, el c'esl ainsi que bon] 
nombre de nos plus beaux 
Chanteurs sont exterminés 
chaque année. 


Ce serait une } 
petits canadier 
bien placé, et 


comme 


Pour remédier à cette si- 
lualion, ne pourriez-vous 
pas durant vos moments de 
loisir imiter les petils en- 
fants de Thibaultville en fa- 
briquant des maisonnetltes 
pour les oiseaux? Pourquoi 
ensuile ne donnerait-on pas 
des prix pour les plus belle 


L'institutrice i 


ver que la terre 


Mémoires 


bureau où je travaille, je re-| 
garde toujours avec plaisir |Marie-Ange Vincent. 


Mes construites à cet effet, 


lmaisons, en particulier, me 
logis qui les aitire #1 leur frappe toujours par sa char- 


C'est merveilleux! 


Comme ce serait réconfor-| 


possédait de ces petits logis. 


ailés la plus belle demeure! 


Hu 


—Comment pouvez-vous prou- 


tout près du }et Alfred Coulombe, Lorraine et 


[Marcel Gagné, Irène, Adèle et 


es maisonnet- 


Un conte 


Il y avait une fois un roi qui 
aimait beaucoup aller seul à la 
chasse. Un jour, il rencontra un 
paysan qui labourait dans 
champ. Le roi l'aborda et lui dit: 
“Combien gagnes-tu par jour a- 
vec ton travail?” “Je gagne 
quatre sous” répondit le paysan. 
— Et qu'est-ce que tu peux bien 
en faire? Le premier, je le 
mange; le second, je le prête; le 
troisième, je le rends; et le qua- 
| trième, je le jette-- Ah! très 
>reuve que nos\bien, dit le roi, je comprends.” 
is on Le coeur! Le roi n'avait rien compris du 

qu'ils savent |tout, mais il ne voulait pas parai- 
ue Dieu a mis|tre plus bête que le paysan. Ce- 
la nature... pendant comme il n'était pas or- 
donc! À qui | gueilleux et que la réponse du 
s petits hôtes | Paysan l'empêchait de dormir, il 


de l'église du 
L'une de ces 


elle re-| 
église en mi- 
n plaisir pour pie 
venir s'y abri- 


terrain d'école 
vos demeures 


| lui demander l'explication. 
| 


|  — C'est très simple, dit le pay- 
|san. Avec le premier sou, je me 
|nourris moi-même; avec le se- 
| cond, je nourris mes enfants qui 
| prendront soin de moi quand je 
serai vieux et me rendront ainsi 
le sou que je leur aurai prêté. 
Le troisième, je le rends à mon 
père que je dois nourrir comme 
il m'a nourri. Enfin, le quatrième, 
| je le jette afin que le pauvre che- 


nterroge: 


est ronde? 


—Pardon, madame, mais je n'ai | mineau bénisse celui qui a pensé | 
s? jamais dit qu'elle était ronc-! 


à lui. 


d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


(Suite) 


Mais, comme il allait me saisir, je m'éloignai de 
deux pas; il me suivit, je m'éloignai encore, jus- 
du'à ce que je l'eusse amené à l'angle du mur 
derrière lequel étaient mes amis les gendarmes. 
Avant que mon voleur eût eu le temps de pousser 
un cri, ils se jetèrent sur lui, le bâillonnèrent, le 
garrottèrent et l'étendirent par terre, Je me remis 
à, l'entrée et je recommençai à braire, ne doutant 
pas qu'un autre viendrait voir ce que devenait 
leur compagnon, En effet, j'entendis bientôt les 
broussailles s'écarter, et je 7is apparaître une nou- 
velle tête, qui regarda de même avec précaution; 
ne pouvant m'atteindre, ce second voleur fit com- 
me le premier; moi, j'exécutai la même manoeu- 
vre, et je le fis prendre par les gendarmes sans 
qu'il eût eu le temps de se reconnaître. Je recom- 
mençai ainsi jusqu'à ce que j'en eusse fait pren- 
dre six, Après le sixièmi,, j'eus beau braire, per- 
sonne n'apparuüt., Je pensai que, ne voyant revenir 
aucun des hommes qui allaient savoir des nou- 
velles de leurs camarades, les voleurs avaient 
soupçonné quelque piège et n'avaient plus osé se 
risquer, Pendant ce temps, la nuit était venue 
tout à fait, on n'y voyait presque plus. L'officier 
de gendarmerie envoya un de ses hommes cher- 
cher du renfort pour attaquer les voleurs dans 
les souterrains, et emmener garrottés, dans une 
charrette, ies six voleurs ‘Géjà faits prisonniers. 
Les gendarmes qui restèrgnt eurent ordre de se 
partager en deux bandes pour surveiller les sor- 
ties du couvent; moi, on Mme laissa agir à mon 
idée, après m'avoir bien caressé et m'avoir fait 
les plus grands compliments sur ma conduite. 

“S'il n'était pas un âne, dit un gendarme, il 
mériterait la croix. 

— N'en a-t-il pas une sur le dos? dit-un autre. 

— Tais-toi, mauvais plaisant, dit un troisieme; 
tu sais bien, que cette croix-là est marquée sur 
les ânes pour rappeler qu'un des leurs a eu l’hon- 


neur ‘d'être monté par Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, 

— Voilà pourquoi c'est une croix d'honneur, re- 
prit l'autre, 


— Silence! dit l'officier à voix basse: Cadichon 
dresse les oreilles.” 

J'entendis en effet 
côté de l'arche; 


bruit extraordinaire du 
ce n'était pas un bruit de pas, on 


un 


aurait dit plutôt comme un craquement et des | 
cris étouffés, Les gendarmes entendgient bien | 
aussi, mais sans pouvoir deviner ce que c'était. 
Enfin, une fumée épaisse s'échappa de plusieurs | 
soupiraux et fenêtres basses du couvent, puis | 
quelques flammes jaillirent: quelques instants 
après, tout était en feu 

“Tls ont mis le feu dans les caves pour s'échapper 


EE 


comme des lions, Avant que l'officier et les deux | 


autres gendarmes qui surveillaient le côté opposé 


du couvent eussent eu le temps d’accourir, le com- | 


bat était presque terminé; les voleurs étaient tous 
tués ou blessés; le capitaine se défendait encore 
contre un gendarme, le seul qui fût sur pied; 
les deux autres étaient grièvement blessés. L'ar- 
rivée du renfort mit fin au combat. En un clin 
d'oeil le capitaine fut entouré, désarmé, garrotté 
et couché près des six voleurs prisonniers, 


Pendant le combat, le feu s'était éteint; ce qui 
avait brûlé n'était que des broussailles et du menu 
bois; muis, avant de pénétrer dans les souterrains, 
l'officier voulut attendre l'arrivée du renfort qu'il 
avait demandé. La nuit était bien avancée quand 
nous vimes arriver six gendarmes nouveaux et la 
charrette qui devait emmener les prisonniers, On 
les coucha côte à côte dans la voiture; l'officier 
était humain: il avait donné ordre de les débâil- 
lonner, de sorte qu'ils disaient aux gendarmes 
miile injures. Les gendarmes n'y faisaient seule- 
ment pas attention. Deux.d'entre eux montèrent 
sur la charrette pour escorter les prisonniers; on 
fit des brancards pour emporter les blessés. 


Pendant ces préparatifs j'accompagnai l'officier 
dans la descente qu'il fit aux souterrains, escorté 
de huit hommes. Nous traversâmes un long cor- 
ridor qui allait toujours en descendant, puis nous 
arrivâmes dans les souterrains où les brigands 
avaient établi leur demeure. Un de ces caveaux 
leur servait d'écurie; nous y trouvâmes tous mes 
camarades pris de la veille, et qui avaient tous 
une pierre à la queue, On les en délivra immé- 
diatement, et ils se mirent à braire à l'unisson. 


“Silence, les ânes! dit un gendarme, sans quoi 
nous allons vous rattacher vos breloques. 
— Laisse-les dire, répond un autre gendarme: 


tu vois bien qu'ils chantent les louanges de Cadi- | 


chon. 
— J'aimerais mieux qu'ils chantassent sur un 
autre ton”, reprit le premier g=ndarme en riant. 


me dis-je. à part moi. Que trouve-t-il à redire 
aux voix de mes camarades?” Ces pauvres cama- 
rades! ils chantent leur délivrance, 


Nous continuâmes à marcher. Un des souterrains 
était plein d'effets volés. Dans un autre ils avaient 
enfermé des prisonniers qu'ils gardaient pour les 
servir: les uns faisaient la cuisine, le service de l4 
table, nettoyaient les souterrains; 
saient les vêtements et les chaussures. Il y avait 
de ces malheureux qui y étaient depuis deux ans: 
ils étaient enchaînés deux à deux, et ils avaient 
tous’ de petites sonnettes aux bras et aux pieds, 


Deux voleurs restaient toujours près d'eux pour 
les garder; on n'en laissait jamais plus de deux 
dans le même souterrain. Pour ceux qui travail- 


le bout de leur chaîne était attaché, pendant le 
travail, à un anneau scellé dans le mur. 


par les portes, dit l'officier. | 

— Il faut courir lé 1 mon lieutenant, ré- | 
pondit un gendarme 

— Gardez-vous en bien! Surveillons plus que 
jamais toutes les issues, et si les voleurs parais- 
sent, feu de vos carabines; les pistolets viendront 
après.” 

L'officier avait bien deviné la manoeuvre de ces | 
voleurs; ils avaient cempris qu'ils étaient décou- | 
verts, que leurs les avaient été faits pri- | 
sonniers, et ils qu'à la faveur de l’ù 
œndie et des efforts des gendarmes pour l'étein- 
dre, ils } s'é 1pp« reprendre leurs 
amis. Nous vimes bientôt les six voleurs restants 
et leur capitaine sort précipitation de 1 | 
trée masquée f s sai tr £ 5 
sc € : À e poste ils ent 
chacun leur cou Carabine avant que les vo- 


Jeurs eussent eu usage de leurs 


n 


armes, Deux w un troisième 
laissa échapper n pist t: Ü avait le bras cassé 
Mais les trois dernier ‘ iine s'élancé 
rent avec fur sur les gendarn qui, le sabre 


d'une main, le pistolet de l'autre, se battirent | 


Je sus plus tard que ces malheureux étaient 
es voyageurs et les visiteurs des ruines qui a- 
vaient disparu depuis deux ans. Il y en avait qua- 


torze 


tué trois sous leurs yeux: deux parce qu'ils étaient 
malades, et un qui refusait obstinément de tra- 


vail 
Vall 


1 


LÆs 


ier 


s 


gendarmes délivrèrent tous ces pauvres 
ramenèrent les ânes au château, portèrent 
blessés à l'hospice, et menèrent les voleurs 
prison. Ils furent jugés et condamnés, le capi- 


gens 
les 


en 


| taine à mort et les autres à être envoyés à Cayen- 


. Quant à moi, je fus admiré par tout le mon- 
de; chaque fois que je sortais, j'entendais dire 
aux personnes qui me rencontralient: 
“C'est Cadich 


à lui seul plu 


n, le fameux Cadichon, qui vaut 
s que tous les ânes du paÿs."” 


(A suivre) 


son | 


revint quelques jours plus tard | 


Dans ce souterrain, c'était un bruit à rendre sourd. | 


“Cet homme, assurément, n'aime pas la musique, | 


d'autres fai- | 


pour qu'on pût savoir de quel côté ils allaient. | 


laient aux vêtements, on les réunissait tous, mais | 


ils racontèrent que les voleurs en avaient | 


i 
: 
: 


| 


Suffren, Man. 
le 12 mai 1942. 
Chère Mère-Grand, 


vous écris pour savoir comment 
vous êtes. Nous sommes trois pe- 
Itites soeurs qui allons à l’école. 
Il nous faut marcher un mille. 
| J'aime bien aller à l'école Je suis 
|dans le grade III et j'aime bien 
ma maîtresse, J'aime bien 
le mois de mai pour voir les feuil- 
les vertes et entendre chanter les 
ciseaux. 
Au revoir, de votre petite-fille 
de 10 ans, 
Agnes WELSH. 
. 
La Broquerie, Man, 
Chère Mère-Grand, 
Je viens causer 


avec vous. 


| 


l'hiver nous étions à St-Norbert; 


papa y avait un magasin. Mainte- | 


nant on est revenu sur la ferme 
et on est content. En arrivant 
papa a acheté vingt vaches et six 
|chevaux. Vous devriez venir voir 
Inotre classe. 

| Je vous souhaite un gros bon- 
|jour. 

De votre garçon, 
Edouard LORD, 


Grade III. 
| .. 
| La Broquerie, Man. 


{Chère Mère-Grand, 

| Je suis dans le grade III; j'ai 
huit ans. Le bébé chez nous s'ap- 
pelle Claudette, Elle a deux ans 
let, demie. Elle marche, court et 
|joue avec nous. Je l'aime beau- 
|coup. Elle mange seule. Elle a 
une petite poupée japonaise, Elle 
en est bien fière. 

De votre petit garçon qui ne 
vous oublie pas, 
| Léo CLEMENT. 

. 
La Broquerie, Man, 
le 29 avril 1942, 
Chère Mère-Grand, 

Nous sommes tous contents de 
vous écrire, Mon petit neveu est 
à la maison: il m'appelle ‘“Tonc 
Sanc” au lieu de mon oncle 
| Alexandre. 


commencé à semer son jardin. 


| 


| 


| 
| 


| 


| 


| 
! 


Oui, ce sont les princesses royales qui ont joué les contes de Perreault au profit d'une oeuvre de |(j;irière, 
Le prince charmant, c'est la princesse Elisabeth, tandis que la princesse Margaret Rose fait | 


guerre. 


LA LIBERTE ET LE PATR 


| 
| 


ljardin pour la premiere année. J'aime bien aller 


C'est la première fois que je) 


aussi | 


IOTE 


Je suis rentré dans le club de 


J'espère avoir de beaux légumes 
De votre petit garçon qui vous 
aime bien gros, 
Alexandre BOISJOLI, 
.. 
La Broquerie, Man, 
le 24 avril 1942. 
Chère Mère-Gfand, 
Je viens vous dire de petites 


inouvelles 


| 


Maintenant je dans le 
grade II, et j'aime bien ma mai- 


suis 


tresse. 11 y a 4 enfants qui vont a | 


l'école dans notre famille. 


J'ai 5 lapins. J'ai une petite 


soeur qui s'appelle Gilberte; elle | 


a 1 an, elle marche bien. 
Au revoir, chère Mère-Grand 
Votre petit garçon qui vous 


| On était sur une ferme et tout [aime beaucoup, 


Oscar GAGNON. 
. + 
La Broquerie, Man, 
le 29 avril 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Le dimanche quand il ne fait 
pas assez beau pour jouer dehors 
je lis le “Coin des Jeunes” et j'ai- 
me bien ça. 

Nous avons eu de la visite dans 
nos classes pendant la semaine 
de la Fierté nationale, Les com- 


|missaires nous ont donné un petit | 


congé; je vous assure qu'on n'é- 
tait pas fâché. 

Je suis dans le Ille grade et je 
veux à tout prix changer de gra- 
de tous les ans. Nous sommes 4 
dans notre famille qui allons à 
l'école. Au mois de septembre un 
autre petit frère commencera; en 


jattendant, maman lui montre un 


peu à la maison. Il aime ça. 
Au revoir, à bientôt. 
Denise NORMANDEAU. 
. . 
Dunrea, Man, 
Chère Mère-Grand, 

Notre maîtresse est bonne. Lu- 
ce a commencé à aller à l’école 
avec Camille, Martial est bien 
“tannant’”. 

Je suis pas mal petite, Ma fête 
est le 5 août, 

Chère Mère-Grand, je vous ai- 


Chez nous papa alme, 


Jeannette BOULET, 


NOS PRINCESSES SE DEGUISENT 


une Cendrillon tout à fait charmante, 


| Dunrea, Man. 


: le 11 mai 1942 
|Chère Mère-Grand, | 
| C'est la première f 
vous écris. J'aime bien aller à 
|l'école. On apprend bien à lire.| 
| J'aime bien la nouvelle maitresse. | 
Je suis dans le grade IL et 
isept ans. 
Votre petite-fille, 
Lorraine BEAUPRE, 
Ecole St-Félix 
" 


s que je 


j'ai 
| 
| 
| 
| 


| Margaret, Man. 
Chère Mère-Grand 
Je suis content de vous écrire 


Je 


a 1 eC 
isuis dans le grade II et 
ans. J'ai cinq 
frères. J'aime bien ma maitresse 
Je veux dépasser Jeannette 
mois-ci. 


so 


: 
et 


urs 


ce 


Votre petit garcon, | nuie bien de lui 
Paul-Emile BISSON, | Votre petite fille, | 
sé à | Yvonne CHAGNON, 
St-Georges, Man. PUR | 
le 6 mai 1942 | St-Georges, Man. | 
Chère Mére-Grand | Chère Mère-Grand, 

Je suis contente de vous écrire | C'est la première fois que je |”: 
pour vous donner des nouvelles | Vous écris. J'aime à lire votre pa- | 
de St-Georges | ge des enfants. Nous sommes dans 

Au printemps tout est enchan- [une nouelle paroisse, Notre an- 


teur dans notre petit village, les 
belles côtes vertes se mirent dans 
la rivière Winnipeg. 
breux oiseaux ont 
| dans nos grands 
|nous égayent par 
| joyeux. 

Notre modeste église est deve- 
nue un beau temple sous le pin- 
ceau de la main habile de M. 
| l'abbé Phaneuf qui, depuis deux 
ans se dévoue à embellir la mai- 
son de Dieu. Les paroissiens lui en 
sont très reconnaissants. 

Notre école aussi est devenue 
|un petit bijou sous la main du 


Les 
bon 
aussi 

leurs 


nom- 
un 
bois, ils 


chants 


pre. 

Aussi, avec quel goût 
y rendons-nous chaque matin. 
L'été est la belle saison pour visi- 
ter notre village, Donc, Mère- 
Grand venez faire une excursion 
à St-Georges; vous serez la bien- 
venue au milieu de vos petits-en- 
fants. 

De votre petite fille, 

Marie-Ange VINCENT, 


Couvent de St-Georges, 
le 12 mai 1942. 
| Chère Mère-Grand, 

Ma compagne Marie-Ange, quf 
| aime à parler de son beau village 
| qu'elle aime tant, a oublié de par- 
ler des belles chutes que l'on voit 
sur notre charmante rivière, Elles 
| sont nombreuses, mais les plus 
belles sont les chutes d'argent qui 


mp 


gite | 


| même artiste; tout est gai et pro- | 


nous | 


‘1 


| : 
attirent chaque année grand nom- 


pot milles du village entre Great | Le sais-lu ? 


des Jeunes 


bre de touristes. Elles sont à quel- 


! 


Falls et St-Georges. Longtemps 
clles étaient inconnués; ce n'est 


que depuis quelques années qu'un | 


bon voyageur 


la beaute 


en 


ayant admiré 
a fait connaitre la cho. 


se au gouvernement et depuis, cet 
Lendroit est devenu un lieu de vil- | 


|légiature important. Chaque an- 
|née on y construit plusieurs mai 


|sohs et les jours de congé on y | 


voit des centaines de personnes 
qui en admirent la beauté. 

Venez les voir, chère Mère- 
rand, vous en serez enchantée 
| Votre petite fille, 

| Jeannette PAPINEAU. 

| GRADE III 
| e 


St-Georges, Man. 

le 6 mai 1942. 
Chère Mère-Grand, | 
| Je vous écris une lette pour 
| vous dire que je suis très bien. Je 
| vais à l'école et j'aime cela. Je | 
suis dans le grade II. J'ai deux | 
| petites soeurs et deux petits frè- 
lres, Ma mère est morte et mon 
| père reste à Flin Flon; je m'en- 


cienne place était Fannystelle 
| J'aime bien St-Georges. J'ai sept | 
|ans et je suis dans grade II. Mon | 
| frère a 9 ans et il est dans le mê- | 
me grade que moi. J'espère que | 
vous êtes en bonne santé. 
Au revoir, 
Lionel COULOMBE, 
CCR 


St-Georges, Man. 
le 5 mai 1942, 
| Chère Mère-Grand, 
| C'est la première fois que je 
| vos écris et je suis contente de ve- | 
|nir vous parler de notre petit vil- | 
| lage de St-Georges, 

J'ai sept ans et c'est ma deux- 
ième année d'école. 

Je suis dans le grade II. 
| J'ai quatre petits frères; je suis 
| la seule fille dans notre famille, 
| J'aime à rester à St-Georges, 
|c'est une belle paroisse. Nous 
| sommes proches de l’école, de l'é- 
| glise, et nous avons un magasin 
tout près. 
| Papa a une crèmerie; on a du 


F 


! 


| 


(Par Mère-Grand) 


1—Quel est le nom de la mon- 
tagne sur laquelle fut écrite 
la loi de Moise? 

2.—A quelle profondeur une ban- 
quise flotte-t-elle sous l'eau? 

3.—Le crapaud boit-il de la mê- 
me manière que les autres 
animaux? 

4-Nommez les parties qui com- 
posent une ligne pour pêcher, 

5.—Qui inventa ia lampe électri- 
que? 


Réponses nu Questionnaire 
de 1na semaine dernière 


1. Josué succéda à Moïse comme 

chef des Israélites. 

Les Andes, 

Au Long-Sault, près de Ville- 

Marie, 

Parce qu'au bout de leurs 
pattes elles ont comme des 
fils très fins et dans ces fils, 
qui sont creux au milieu, elles 
envoient un fluide collant qui 
leur aide à se maintenir en 
place lorsqu'elles sont sur une 
surface unie, 

5,—De l'ouest à l'est, 


‘ABBREVIATIONS 


Colombie Britannique 


Alberta 

Saskatchewan 

Manitoba 

Ontario Ont, 
Québec Qué. ou PQ, 
Nouveau-Brunswick N.-B. 
Nouvelle-Ecosse N.-E, 
Ile du Prince-Edouard . LPE, 
Can. idiots Can. 
Etats-Unis E.-U, 


LE “PATER” D'UN ENFANT 


‘On ne s'arrête pas en disant 
sa prière; 

Voyons! ne reste pas cette fois 
en arrière; 

Recommence avec mol le Pater, 


|lait, du beurre et de la crème en |et dis bien; 


| quantité. 


Donnez-nous,. le pain quoti- 


J'espère que vous viendrez nous dien.…. 


voir à l'été. 
Votre petite fille, 
Lorraine GAGNE. 


CE QU'IL NE FAUT 
PAS FAIRE A TABLE 


Boire dans une tasse où il y| 
a une cuillère. | 

Montrer ce que l'on désire du 
doigt ou du couteau. 

Placer son couteau et sa four- 
chette de chaque côté de l'assiet- 
\te, le manche reposant sur la 
table. 

Mastiquer bruyamment. 
| Prendre de grosses bouchées. 

Tenir sa fourchette avec sa | 
main gauche et la charger hd 
Ison couteau. | 

| 
1 


| 


| Essuyer son assiette pour ra- 
masser la dernière parcelle de 


nourriture. 
Remuer bruyamment son sucre 


| dans sa tasse. | 


21 mai 
Régnier, 


Gisèle St-François- 
| Xavier. 

Lucie Cormier, La Salle, 

| Georges Sabot, Thibaultville. 
Jean Burton, St-Norbert, 


| Rita Brière, Mankota, Sask, 
28 mai 
Dolorès Clément, Aubigny 
| Eugénie Folliet, Duck Lake, | 
|Sask. 


29 mal | 
| Yolande Saurette, Aubigny. | 
Elisa Kolly, N.-D. de Lourdes. 


Thérèse Damphousse, St-Jo- 
seph. 

Lucille Sorin, Aubigny 

Denise Labossière, St-Léon, 

Ernest Ethier, St-George 
| Jacqueline Campeau, Lafièche 
Sask. | 
| Yvette Desautels, Laflèche, 
|Sask. | 


30 mal | 
Raymond Brick, N.-D. de Lour- | 
des. 
James Morin, Léoville, Sask, 
31 mai 
Claire Perras,  St-François-| 
Xavier, | 
Victor St-Jean, St-Adolphe | 


Simonne Lecocq, Mariapolis. | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Cécile Desrosiers, Ste-Genevié- | 
[ve. | 
| ler juin | 

Marguerite Helmar, Grande- | 


:Clairière. 
Roméo Delor St-Adolphe, 
Gilberte Ma 10on, Aubigny 
Patrick McCaughan, St-Fran-| 
çois-Xavier. 


| 
| 


2 juin 

Marguerite La 
Bernard Bertholet, Grande- | 
Louis Lévêque, Aubigny, | 
| Alice Côté, St-Malo. 


roy, St-Lupicin [0e 


l 


Le pain ,,. 

—E£h bien? Pourquoi cette pau- 
se? Et pourquoi marmotter tout 
bas? 

—Chère maman, voici la cause: 

Je priais le bon Dieu, (car le 
pain, c'est bien sec), 

De nous donner toujours un 
peu de beurre avec, 


% 
CS 
Petites 

donneront 

“patriotique” 
Style 

6 mois, 1, 2, 3 et 4 ans, La gran- 

deur 2 ans demande 1 verge 4 

de tissu de 35 pouces pour la 

robe; %4 verge d'étoffe contras- 
tante pour le collet; % de verge 
pour appliqués, 


NOTA--Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureusement, ls 
ne sont pas imprimés en français 

Toute demande doit être adresses au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, sccom- 
poses de 20 sous en monnaié pour 
e patron. Ne demander que les me- 
sures spécifiées, et mentionner celle 
désirée. 


robes 
aux 
et 
no 3368 pour enfants de 


style “V” qui 
fillettes un air 
charmant, 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue MeDermot, 
Winnipeg, Man. 

Ci sous. Veuillez 


inclus 


m'en- 


voyer le patron Style No 


Grandeur 


oM 


eme mm 


ADRESSE 


PAGE HUIT 


_ Seule béatitude 


JF suis seule ce soir, el je 
sanoure ma solitude, Ce #i- 
lencé qui m'entoure, troublé 
à de rares intervalles par 
quelque son familier, ‘est 


C'est aussi Le moment on 
Won peut réfléchir sur les 
|divers incidents de la jour- 
née, sur les circonstances 
qui ant accompagné tel évé- 


Pour Vous, Mesdames 


pour moi rempli de chandelnement, ainsi que sur les| 


intimité, de colme salutaire. 
J'aime à le retrouver chaque 
soir, comme un urmi fidéle, 
toujours prêt à me prodi- 
quer le repos, la tranquillité, 
la paix: il redonne à mon 
âme la sérénilé, à mon es- 
pril sa lucidité, “Heureuse 
solitude, seule béalilude!" 


Comment comprendre que 


tant de gens fuient la soli-| 


lude, la craignent et la dé- 
téslent? A la seule pensée 
de se trouver seuls avec eux- 
mémes, ils sont tout inquiets 
et effrayés: de suite ils ont 
recours à mille moyens, ils 


élaborent quantité de plans, 


ils imaginent loutes sortes 
de projets en vue de parer 
à celte catastrophe. Ignoran- 
ce ou làâchelé? Les coeurs 
frivoles el vides, les esprits 
insignifiants et indécis, peu- 
vent sans doute redouter et 
craindre une heure de soli- 
tude, une heure seuls avec 
leur personnalité peu inté- 


ressante, Mais les autres? 
HU n'y a rien de plus doux 
que de passer une heure 


avec soi-méme, avurce sets pen- 
sées et ses souvenirs. C'est 
le moment où l'on retrouve 
toutes Îles personnes qui 
nous sont chères, où l'on re- 
vil Les heureux moments 
qu'on a vécus ensemble, où 
Un réussil à se rapprocher 
d'une manière presque sen- 
sible des absents. 


Q—Depuis quelque temps 
les chose: ne vont pas à la 
maison, La raison de cette 
situation c'est que mes pa- 
rents, mon père surtout, s'op- 
posent absolument à mes 
fréquentations avec un jeune 
aviateur protestant, qui, soit 
dit en passant, est charmant. 
lis affirment toujours que je 
finirai par l'épouser, et ils ne 
veulent pas d'un mariage 
mixte dans notre famille. Ils 
exagérent certainement, ear 
je n'ai nullement l'intention 
de me marier maintenant. 
D'ailleurs je vais encore à 
l'école, je suis au onzième 
grade, et je n'ai que 18 ans. 
QU'EN PENSEZ-VOUS. 


R.—Je comprends très bien 
pourquoi les choses ne vont pas 
à la maison. l! serait fort surpre- 
nant qu'il en soit autrement dans 
les circonstances. A mon avis, 
vos parents ont raison de s'oppo- 
ser à ce que vous fréquentiez un 
jeune homme qui n’est pas de vo- 
tre foi, füt-il aviateur, marin, 
etc. Les motifs qui justifient 
cette attitude de vos parents a- 
bondent: qu'il me suffise d'en 
énumérer quelques-uns. 

Vous dites tout d'abord que 
vous allez encore à l'école et que 


vous n'avez que 18 ans. Comment | 


vous serait-il possible de pour- 
suivre vos études avec attention 
et de sortir à toute occasion avec 
un jeune homme”? Il est évident 
que vous ne sauriez faire les 
deux à la fois, Vous négligerez 
vos études et vos résultats d'exa- 
mens le prouveront,. 

De plus votre ami est protes- 
tant. Vous n'avez pas l'intention, 
dites-vous, de vous marier. Vieil- 
le histoire que celle-là! Elle ré- 
vèle votre naïveté Evidemment 
vous ferez comme les autres, Vos 
fréquentations au début n'auront 
pas comme fin immédiate le ma- 
riage: mais, petit à petit, comme 
dit la chanson, l'amour 
et vous voudrez 
ami protestant, 


votre 
sup- 


epouser 


malgré les 


plications de vos parents, de vo-! 


tre curé et de vos amis. 


Avez-vous déjà songé aux con- 
séquences d'un mariage mixte au 
point de vue national et 
gieux? Vous n'êtes pas sans sa- 
voir que les enfants issus de tels 
mariages perdent très souvent 
leur foi. De plus, il vous faudra 
dire adieu à votre langue et à 
votre mentalité françaises. Vous 
comprendrez la grandeur de ce 
sacrifice quand vous aurez à rom- 
pre tous ces biens auxquels vous 
tenez beaucoup sans le réaliser 
maintenant. 

Il existe déjà de 


assez 


sources 


de divergences d'opinion dans un | 


foyer entre époux de même foi 
et de même langue sans que vous 
alliez chercher d'autres | 

Ce n'est donc pas sans motif 
que vos parents s opposent à vos 
fréquentations 
leur égard, la seule qui soit rai 
sor able, devrait en être une de 
soumission respectueuse 
“ts: de 


en 


Votre attitude à 


NUE TPES 
:N alez 
pas fuire mepriser 


leur conseil. 


viendra, | 


| raisse 


reli- | 
{longtemps qu'avec un lavage 


Île suède. Ce brossage 


décisions à preñndre pour 
W'avenir. Que d'actes décisifs 
let importants se sont trou- 
vés tout simplifiés seulement 
parce que, dans un moment 
de calme serein, on les aura 


prévus, on en dura envisagé | 


les divers aspecls el° soup- 
conné la solution. 

Le rythme de nos vies de- 
vient de plus en plus accé- 
Héré: un moment de repos el 
de calme que l'on se ménage 
\de temps à autre, c'est la hal- 
le nécessaire pour nous per- 
lmettre de nous ressaisir, de 
souffler un peu, de ramas- 
nos énergies el refaire 
forces morales. Celle 


ser 


nos 


lactivité fiévreuse qui remplit, | 


à Les déborder, nos vies, 
In'est-elle pas à la source des 
actions impulsives el aussi- 
tôt regrellées, des malenten- 
dus, des découragements? 
L'heureuse  solilude  de- 
viendra la “seule béalitude” 
surtout si nous nous en ser- 


vons pour secouer de notre 


esprit les mille lracas impor- 
tuns, l'agitation fébrile, l'in- 


quiétude sans fondements, 
lpour nous remeltre avec 
(confiance entre les mains 


d'une Providence infiniment 
prévoyante el sage, recon- 
naissant qu'elle a toujours, 


d'une main bien libérale, 
déversé sur nous ses bien- 
faits. 

MARIE-JOSEPHE. 
_ 


Q.—Pourquoi le gouverne- 
ment n'organise-t-il pas une 
loterie en faveur de la Croix- 
Rouge? Le montant requis 
serait ainsi vite atteint.— 
MERCI BEAUCOUP. 


R.=—La question des loteries a 
lété étudiée par le Fédéral encore 
Irécemment: il a été décidé de 
ne pas avoir recours à ce procé- 
idé pour prélever des fonds pour 
quelque fin que ce soit. Il 
semble, de plus, que ce serait 
jenlever à la Croix-Rouge 
icaractère d'institution charitable 
(que de faire appel à de telles mé- 
thodes. 

L] 

Q—Pourquoi la part de la 

Province de Québec pour la 
| Croix-Rouge a-t-elle été fixée 
à $2,000,000, alors que les au- 
tres provinces doivent donner 
beaucoup moins? — MERCI 
| BEAUCOUP, 

R.—Le quota de chaque pro- 


vince est fixé d'après sa popula- | 


tion et sa richesse, Celui 
provirce de Québec n'est 


de la 
donc 


pas plus élevé que ceux des au-| 


tres provinces; l'Ontario, par 
exemple, doit donrer $4,500,000, 
2 
Q—Pourriez-vous me dire 
comment je pourrais nettoyer 
l'argenterie qui s'est ternie 
avec Je temps. — MERCI 
BEAUCOUP. 
R.—Une méthode simple pour 


enlever la ternissure réfractaire 
est celle-ci: Prenez un vaisseau 
assez grand pour contenii l'ar- 


genterie, mettez-y un vieux mor- 


ceau d'aluminium (ne prenez 


pas 
un ustensile d'aluminium qui 
sert encore pour faire la cuisine, 
car ce procédé le corroderait), 
ajoutez une pinte d'eau dans 
quelle vous aurez fait dissoudre 
une cuillerée à thé de sel et une 
cuillerée à thé de bicarbonate de 
soude (soda), Mettez sur feu 
jet faites bouillir doucement jus- 
qu'à ce que la ternissure dispa- 
Cela et 


la- 


1 
1e 


nettoie l'argent 


lui donne une apparence satinée, 


Si l’argenterie après avoir été 
nettoyée frottée 
tranche citron puis lavée et 
bien asséchée, elle reluira davan- 
tage et se gardera brillante plus 


est avec 


de 


dinaire 
loppez 


Avrès nettoyage 
l'argenterie 


enve- 


dans pa- 


pier de soie ou du papier mince 


et gardez Cans un endroit som 
bre, si vous ne devez vous en 
servir que peu souvent 

Il se vend aussi plusieurs bon- | 
nes crèmes et poudres pour cé 
usage. 


D 
Q—Pourries vous me dire 
quel moyen prendre pour en- 
lever des taches d'ean sur les 
souliers de suède—ALHER- 
TINE. 


R—Je crois qu vous obtie 
rez de bons résultats « exp 
sant la parle du souluer qui est 
itachée au-dessus de la vapeur 
également vous pourt rosser 
le soulier avec une br : 
QuUiICRhOUC qui se vend Xpres pour 


me | 


son | 


une | 


| | 
Pour madame... 
et monsieur! 


| Quand chaque jour on entend 
gémir certaines femmes, on de- 
|vrait crier sur tous les toits qu'il 
in'y a plus de ménages heureux! | 
Et pourtant, mesdames, fous ceux | 
qui se plaignent ont-ils raison de! 
ile faire? , 

Existe-t-il tout de même quel- 
ques recettes de rendre les mé- 
nages… plus heureux? Il faut le 
croire, puisqu'un Yankee l'affir- 
me! 

En tout cas, sans plus lasser 
votre curiosité. voici le témoigna- 
ge d'un homme qui sans être pré- 
tre, a confessé nombre de mala- 
des du monde féminin, C'est 
d'ur avocat que je veux tirer 
quelques conseils, et d'un avocat | 
américain! Et comme ce bon fils | 
de race ose tout dire, je le laisse | 
parler | 


Conseils à la femme 

Ne faites pas de dépenses ex-| 
travagantes. Un homme veut ar- 
river à joindre deux bouts 
dans son ménage et un mari n'a | 
plus de goût d'apporter de l'ar- 
gent quand il sait qu'il sera dé-| 
pensé follement. 

Ne laissez pas la poussière 
s'installer dans la maison, Un in- 
térieur attrayant est un repos 
pour un mari qui rentre fatigué | 
| Ne vous négligez pas. A fem- 
me malpropre, mari absent. 
| Ne vous laissez pas trop sou- 
vent commplimenter, Les maris 
sont souvent jaloux, et parfois 
sans motifs, 
| Laissez le père corriger les en- 
{fants quand il le faut, 
| Ne passez pas trop de temps 
ichez votre mère. 
| Ne prenez pas conseil des voi- 
Isins, ni même de vos parents 
|pour votre ménage. 

Ne découragez pas votre mari. 
[RER le toujours. 
| Ne soyez pas triste, Souriez. 


les 


N'oubliez pas que les petites 
choses sont importantes. Avez 
du tact, Soyez femme, les hom- | 


|mes aiment à être cajolés, mais | 
lils se cabrent si on veut les me- 
iner, et ils cèdent toujours à une 
{femme qui a su leur plaire. | 

Et pour vous consoler, mesda- 
mes, voici les conseils que l'on! 
donne à vos maris: 


Pour vous, messieurs 


Ne lésinez pas. Une femme a 
Ile droit d'être pourvue selon la 
condition du mari. | 

Ne vous mêlez pas du ménage. | 
Donnez confiance à votre femme. 

Ne bougonnez pas. Tant de 
|femmes en sont malheureuses! | 

Ne raiilez pas votre femme 
dans les vêtements, Sachez ce- 
|pendant lui montrer bon plaisir 
s'habiller modestement, sans 
s'enlaidir. 
| Ne négligez pas votre femme 
laprès quelques années de maria- 
|ge. La froideur est fatale aux 
ménages. 

Ne haussez jamais la voix. Pas 
de paroles dures, Soyez gai et 
| raisonnable. 

N'habitez pas chez vos parents 
ni chez les parents de votre fem- 
me, 

Ne partagez pas votre maison 
avec une autre famille, 

Soignez votre personne. | 
| Enfin, ce petit détail jeté né- 
gligemment, comme une allumet- 
ite capable d'incendier toute une 
|moisson: Tenez sa cuisine propre. | 

Et voilà ce que pense un Amé- | 
ricain. Il n'était pas nécessaire 
de courir si loin, direz-vous? 
| _ C'est bien, parfois, ce qui nous 
trompe. Quand on cherche le 
|bonheur, la moindre négligence 
|peut nous en éloigner à jamais. 

Avant de clore ce décalogue 
nouveau genre, je souhaite qu’on 
le discute au coin 
le désir d'y chercher une petite 
flamme bleue. 

Jeanne LE BER. 


da 


du feu, avec| 


rait à soulever légèrement le tis- 
u velouté du suède, ce qui aide- 
|rait dissimuler les ‘taches sil 
lelles ne sont pas trop prononcées, 
Il se vend d'excellents polis! 
pour le suède de toùtes les tein- | 


tes. 


a 


Si, après avoir essayé tous ces 
moyens, vous n'êtes pas satisfaite 
des résultats, je vous conseille- 


rais de porter ves souliers chez | 
un bon cordonnier, Certains ex- | 
perts ‘“re-suèdent” entièrement | 


les souliers, et le font à un prix | 
très mcdiaue, 


e 
Q—Quelles initiales de- 

vrait-on employer dans un 

nom qui porte le mot ‘Saint’? 

Par exemple, Mile T. St- 

Pierre —ALBERTINE. 

R—Dans [a deux ini- 
tiales qui romposent le nom de! 
doivent figurer ensemble 
exemple, les initiales du 
de Mlle T. St-Pi eraient 
S.-P, 


ce 8, les 


p 1 
Lame 


* | 


| 
( 
' 


conirioue- } 


ivent avec une discrétion si 
|tièrement religieuse tant de ré- 
miniscences dont elles furent t6- 


“A AE 


Len 


LE TRICOT PRATIQUE et dont nous ne saurions nous passer 


pour aceompsgner les jolies jupes que Ja 


mode nous offre en 


ce moment. Celui-ci peut être obtenu aussi bien dans les différents 
tons pastel que dans les teintes plus foncées. 


TENIR... 


O noble paysan mon frère 


el mon ami, 


Laisse-moi Le jeter comme un cri de détresse, 
Ce mot d'ordre vibrant que ma plume l'adresse 
Et dans lequel pour toi tout mon étre a frémi! 


Je sais qu'à ton travail quelquefois tu gémis, 
Quand sur la fin du jour la fatigue l'oppresse: 


Le pied devient plus lourd... 


mais la besogne presse 


Dans les sillons où le beau grain doit être mis! 


N'importe! tiens quand même au sol qui l'a vu naître, 
Le vieux coin de chez nous semé par lon ancètre, 
Et qu'à ton tour tu dois léguer à tes enfants. 


Plonge donc plus avant par un äpre mystère, 
Les fibres de lon coeur dans le sein de la terre, 
Et marche le front haut vers des jours triomphants! 


Emilien LETOURNEAU, OM. 


La maison 


que je quitte 


Depuis deux heures, on rem-/res joyeuses, de soirées heureuses 


plit les voitures de meubles, de 
valises, de caisses de toutes di- 
mensions, de tapis, de paquets 
nombreux, tous plus ou moins 
lourds, plus ou moins fragiles, 


lentassés les uns sur les autres. 


Des hommes vigoureux et 
forts, rompus au métier, escala- 
dent les longs escaliers, les des- 
cendent, lourdement 


plusieurs fois consécutives, et ce- 
la, au milieu d’un silence morne, 


épouvantable dans cette maison | 


déjà presque vide, déjà si triste... 

De ma chambre, où il ne reste 
plus une chaise, plus un livre:mé- 
me, plus un papier, je regarde 


\par la fenêtre charger les gran- 


des voitures. Cette vue, ce silen- 
ce, le vide de cette chambre, tout 


{cela m'impressionne ‘si profondé- 
Iment, que je me sens tout triste, 


singulièrement triste. 


Ce qu'est cette maison pour 

moi... 

Que voulez-vous? cette maison, 
cette chambrette, ce sont déjà de 
vieilles amies pour moi, des 
amies de ma jeunesse, de mes 
longues rêveries, de mes premiè- 
res pensées et après plusieurs an- 
nées il me faut les quitter, et 
avec elles, tous les tendres ou 
douloureux souvenirs qu'elles 
contiennent pour moi, toutes les 
impressions, toutes les joies, mé- 
me les sincères tristesses que j'y 
ai ressenties! 

Il y a quelque chose d'étrange- 
ment douloureux dans ces adieux 
à ces êtres inanimés qui conser- 
en- 


moins. Cette fenêtre près-de la- 


quelle j'ai rêvé bien  sou- 
vent à. l'heure où les der- 
niers rayons du soleil em- 
pourprant les épais nuages, se 


perdaient lentement derrière les 
sommets dentelés de la montagne. 

J'y regarde aujourd'hui, mais 
avec cette mélancolie douloureu- 
se que l'on éprouve en regardant 
pour une dernière fois une an- 
cienne amie. 


Souvenirs 


revois passer 


Je devant. ma 
mémoire cette longue série d'heu- 


chargés, | 
puis remontent pour redescendre | 
|comme la première fois, et ainsi 


dont ces murs furent témoins, de 
même aussi que ces moments de 
douleurs sacrées, sincèrement 
|profondes, dont j'ai eu à suppor- 
ter. l'épreuve, 


Tout .ce long cortège d'un passé | 


de jeunesse défile religieusement 
{devant mon esprit, en ce moment 
où je dois dire adieu à cette mai- 
son, véritable écrin de souvenirs 
précieux, 

L'heure avance, et il ne reste 
{plus dans cette maison que la: so- 
litude, le silence, que troublent 
encore par intervalles les pas de 
ceux qui comme moi s'apprêtent 
à regagner le nouveau logis, cet 
inconnu, qui sera pour nous. 
que sais-je? mais qui cependant 
me rassure moins que le passé; 
ce passé, je l'ai connu, je sais 


ce qu'il fut, je sais bien qu'il fut | 


triste quelquefois, et même dou- 
loureux, mais je sais aussi qu'il 
eut des joies, des  tendresses 
tandis que cet autre logis. c'est 
lavenir!—c'est l'Inconnu!.. 


TROP DE RICHESSE, 
PAS DE BONHEUR 


Une mère de famille demandait 
Franklin pourquoi la posses- 
sion de grandes richesses est tou- 
jours accompagnée de déceptions 

Alors, celui-ci, voyant un. pa- 
nier plein de fruits, prit 
pomme, 

Puis il la présenta à un enfant 
qui jouait dans la -chambre. 

L'enfant pouvait à peine la te- 
nir dans sa petite main, Franklin 


a 


lui en offrittune seconde que le | 


bembin- «tout joyeux, prit de | 
l'autre main, 

e | 

Enfin le savant ‘en choisit une 


troisième, plus belle que les deux 
premières, et la lui présenta en- 
core, 

L'enfant -serra ses deux mains 
pleines contre sa poitrine et es- 
saya de. recevoir la troisième ap- 
puyée sur les deux autres. 

Mais ses efforts furent inutiles 


| 
{l'enfant fondit en larmes. 
“Voici, dit-il, un petit homme 
qui a trop de richesses pour pou- 
ir en jouir. Âvec deux pommes 
ei heureux | 


1 avec trois 
l'est plus.—Stahl, 


ne 


ai 


une | 


la pomme tomba sur le tapis et | 


Les plus de 
trente ans 


Voici pour elles quelques con- 
seils que nous tirons d'une revue 
canadienne, et qui ne manquent 
ni de bon sens ni de couleur! 


| 
locale. 
| 1.—-Une coiffure féminine, che- 
|veux relevés. est celle qui vous 


convient le mieux. Les cheveux 
longs, bien tirés, noués sur la 
nuque, ajoutent dix ans à votre 
âge. Les cheveux courts, taillés 


à < ge ec HORIZONTALEMENT 

droits, couvrant les oreilles, vous 1—QuI «a le caractère d'une pal. 

donneront un air fatigué et fe- nodie. 

ront paraître davantage votre! 5 Pile de ve LORS on \ nool- 

double menton, si vous en avez Er poétique da l'arc-en-clel 
_ ondais 

un. 4—Venus au monde -- Garçon 


2.—Ne restez pas le teint blé- 
|me. Ayez un rouge à lèvres et un 
(fard de teinte vive, mais appre- 
inez à vous en servir avec art, et | 
In'en mettre qu'une mince cou- 
che, le fard étant mis plutôt haut | 
sur les joues. | 
| 3_—Toujours se servir d'une 
creme pour le cou; la peau vieillit | 
Itrès vite à cet endroit et trahira 
lvotre âge. 
| 4-Si vous êtes grasse, ne por- 
tez pas de chapeaux trop petits| 
lou trop larges, et n'oubliez pas} 
que les couleurs trop violentes | 
vous feront paraître encore plus| 
| large. | 

5.—Les peaux sèches se rident 
beaucoup plus vite: alors, n'ou- 
ibliez jamais votre cold-cream. 


Solution du problème 
précédent 


La cuisine | 


| Comment utiliser les 
jaunes d'oeufs 


| 
Pour une sauce cossetarde ve- 


l'un des sports les plus en vogue. 


et la souplesse, 


Règles à suivre 


lours. — Des jaunes d'oeufs qui : 
| Mais il y a certaines règles à 
restent peuvent faire des cosse- | ire si vos voulez dé vos 
. e - : S re :S : s : À > [8 

tardes délicieuses. (Combinez 3 q 


muscles profitent réellement du 
ba itravail, de la tension auxquels 
m5 les soumettrez. 


|jaunes d'oeufs battus, 2 ç à table 
ide sucre et une pincée de ‘ 
Ajoutez-y graduellement une | "955 F ME A 
| d ANÈ : à a Pour pédaler avec plaisir, choi- 
tasse de lait échaudé: faites cuire sissez une bicyclette à pneus lé- 
jen brassant constamment, au gers gr noù à gros pneus lourds 
lbain marie, au-dessus de l'eau | ous prétexte Fra plus grande 
|chaude mais non bouillante jus- | abilité Puis apprenez à régler 
qu'à ce que le mélange adhère à ris #danee respiratoire 
la cuiller, mais pas plus long- Né Vols réAreltis pas pet rbtel 
a : +4 Mr: rt Iinant votre guidon de trop loin, 
à thé de Colle pour amortir les vibrations du 
ke lpavé, vous risquez la glissade 
Pour garnir vos salades.—Si ;;r un mauvais équilibre. 
vous voulez un substitut pour! Montez les côtes “à votre 
| votre Sauce française, pour Votre |main” comme disent les cham- 
|Salade aux patates, aux légumes | bions, c'est-à-dire, sans jamais 
jou au poisson, faites cuire dur forcer, à un train modéré mais 
jun ou plus des jaunes d'oeufs \soutenu. Pédalez toujours en sou- 
qui vous restent et servez-Vous- | blesse sans raidir la cheville mais 
en comme garniture. Pour fairelau contraire en l'articulant, en 
cuire dur les jaunes d'oeufs plon- [accompagnant la pédale à la des- 
gez-les soigneusement dans une |cente, puis en la classant en ar- 
eau légèrement bouillante et sa- lièvre. 
lée. Laissez mijoter pendant une! Bref, ménagez vos efforts et 
quinzaine de minutes. Retirez de |progressez avec calme et régula- 
[l'eau et faites refroidir, Coupez-|rité, Cette règle vaut d'ailleurs 
[les ensuite par morceaux ou ha-|pour tous les sports. 


ichez-les et ajoutez-en à votre 

mayonnaise ou garnissez-en le En cas de fatigue 

dessus de votre salade, En rentrant à Ja maison, si 
Pour décorer vos légumes.—si | Vous êtes fatiguée outre mesure, 


|vous ne pouvez utiliser tous les 
(restants de jaunes d'oeufs en une 
seule journée, recouvrez-les 
d'eau froide et placez-les dans le 
frigidaire. Le lendemain enlevez 
l'eau et faites-les cuire comme 
il est indiqué plus haut. Hachez- 
[les ensuite et servez-vous-en pour 
garnir vos légumes, épinards, 
|betteraves, navets verts. Ils font 
aussi de délicieuses garnitures 
|pour les soupes à la crème, ou 
Îles choux-fleurs que l'on fait cui- 
re à leur grosseur et qu'on sert 
{ensuite avec une sauce blanche. 
[Ou encore battez les jaunes 
id'oeufs et servez-vous-en pour 
(lier vos sauces ou enrichir vos 
fricassées, vos crèmes de poisson 
|cu de légumes. 


Ma Messe Quotidienne 


| MAI—JUIN 
(Mois du Sacré-Coeur) 


oo 


31. Dimanche de la Trinité, Mes- 
se propre, Or.: 2e, du ler diman- 
che après la Pentecôte. Credo. 
Préf. de la Trinité. Dernier é- 
vangile: du ler dimanche après 
la Pentecôte 

1. Lundi, De la férie, Messe du 
ler dimanche après la Pentecô- 
te. Or.: 2e, ‘A cunctis'”: 3e, au | 
choix ou or, commandée, Préf. 
commune, 

#2. Mardi, Saints Marcellin et 
Comp. Messe propre. Or.: com- 
me hier, Préf, commune, | 

#3, Mercredi. De la férie. Messe 
du ler dimanche après la Pen- 
tecûte, Or,: 2e, “A cunctis’”’: 3e, 
“Fidelium" ( les 
défunts): 4e, or. 
commandée, 

4. Jeudi, FETE-DIEU, 
propre, Credo. Préf. de la Na- | "On reçues, 
tivité, | de ces patrons. 


k Ë = = 2° 0 0 = 2 Ms de 
5. Vendredi. Dans l'octave de | La Liberté et le Patriote, 
la Fête-Dieu. Messe de la Fête- | Département des Patrons, 


M 


Messe pour 
au choix ou 


| 
j S< Où Boniface 619, avenue McDermot, 
Dieu. Or.: 2e, St Bonif ce (5 | Winnipeg, Man. 
juin); 8e, or. commandée, Cre- 
do, Préf, de la Nativité. Ci-incins sous. Ventes m'envoyer le patron Style Ne 
6. Samedi, Dans l’octave. Messe 
de la Fête-Dieu. Or: 2e, St. | 8e 
Norbert (6 juin 3e, or com- | aie 2") dé cé Fa 
mandée, Credo. Préf. de la Na-| 
| tuvite, AURASGE 
À 
| 


ts Crois 


| Voici une trés jalie cape pour le nouveau-né, 
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|Allez-vous en bicyclette? |auittez vos vêtements de sport, 


faites une bonne friction l'al- 


à 


La bicyclette est actuellement |cool et au gant de crin, puis re- 


|vêtue d'une robe de chambre 


| n : . 
C'est le sport du jour. Sport ex- chaude, prenez une tasse de thé, 
cellent qui entretient la jeunesse 


qui est un excellent tonique, et 
allongez-vous une demi-heure, 
Avant longtemps vous ressenti- 
rez les effets bienfaisants de cet 
exercice merveilleux qu'est da 
pratique de Ja bicyclette, 


LONGUEUR DES : 
JUPES - 


Légèrement plus longues, mis 
si peu qu'à première vue, on Îles 
croirait de même longueur que 
l'an dernier. La différence n'est 
|que d’un pouce et dans les cas 
extrêmes, d'un pouce et demi 
lavec les jupes de l'hiver, 
| On ménage sur l'ampleur des 
jupes et on allonge légèrement 
sur la longueur pour garder à Ja 
silhouette un bel équilibre, Cette 
longueur est très gracieuse, dis- 
tinguée et féminine à la fois, 
| Le calme, la dignité, le sérieux 
|sont des qualités dont il faut faire 
preuve plus que jamais à cause 
des temps que nous traversons. 
Il est difficile d'avoir l'air sérieux 
et digne avec des genoux décou- 
verts. 


a 


Avant de laver les vitres de la 
cuisine, les essuyer avec des feuil- 
les de papier de démaquillage a- 
fin d'absorber la graisse et d'em- 
pêcher les vitres de rester ta- 

|chées. 


Motifs populaires 


Le patron no 365 
| contient la liste du matériel requis pour crocheter ce morceau. 

NOTA — Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
sement, ils ne sont pas imprimés en français. 

Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
| de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 
| tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- 
\isio | ment). La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres 
; Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception 


Men- 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Gravelbourg 


La Fédération des Femmes 
Canadiennes-françaises 

Le jeudi 21 mai eut lieu chez 
Mme Elphège St-Arnaud la réu- 
nion annuelle de Ia Fédération 
des Femmes Canadiennes-fran- 
caises, section de Gravelbourg. 

Le comité de direction élu est 
le suivant: Présifente, Mme El- 
phège St-Arnaud, lère vice-pré- 
sidente, Mme Armand Duprat; 
2ème ce-présidente, Mme Al-| 
phonse Mailhot; secrétaire, Mme 
Guy Grave) trésorière, Mme 
Maurice Denis 

L'élection de 
a été se à 
nion. Maurice 
dévouée présente depuis de 
nombreuses années, a été nom- 
mée présidente honoraire et Mme 
Oscar Hinfret, doyenne de la s0- 


quatre, directrices 
la prochaine réu 
Gravel, la 


r'errmais 


Mme 


ciété, vice-présidente honoraire 
La prochaine assemblée aura 
lieu chez Mme Armand Duprat 


le 3ème jeudi de juin. 


La Société Canadienne 
d'Education Postscolaire 


vendredi 22 


Le 22 mai avait lieu 
une réunion générale de tous les 
cercles d'étude, la direction 
de Mme Guy Gravel, 


Des résumés clairs et 


sous 


précis, 


En vente dans les 
bureaux de poste. 


R 
VE À 


BANQUES + BUREAUX DE POSTE 
MAGASINS À RAYONS + PHARMACIEC 
ÉPICERIES + DEBITS DE TABAC 


LIBRAIRIES ET AUTRES À | 


des différentes leçons sur l'ali-| 


Isaine alimentation 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


La place de l'église déjà fort 
jolie a été embellie par quelques 
mois d'hiver, furent faits par les épinettes canadiennes quon à 
différents chefs d'équipe. Voici plantées çà et là parmi les bos- 
les noms de ces chefs et les su- |quets 


jets qu'ils traitèrent: centinmetiliil 
Laflèche 


Mme D. D. Piché: Les besoins | 
Après l'office du mois de Marie, 


mentation, étudiées durant les 


de l'organisme et les aliments qui | 
doivent entrer dans les menus 


quotidiens. lundi dernier, les congréganistes 
Mme Emile Gravel: Viandes et | de la Très Ste-Vierge se sont rêu- 
poissons inies pour la dernière fois ce prin- 


Mme A. Duprat: Lait et froma- Lorean L'assemblée qui eut lieu 
lau presbytère consista surtout à 
|faire du chant et de la musique, 
et à jouer à différents jeux, Elle 
se termina par un goûter. 
LL . E 


ge. 
Mme E. St-Arnaud: Légumes 
Mme E. Dorais: Jardins et cul-| 
ture des légumes. | 

Mme Marchessault: Les oeufs. | 

Mme J. Mailhot: Les fruits. 

Mme Brazziel: Les céréales 

Mile Jeanne Beauregard 
sucres. 

Pour clore cette étude sur l'a- 
M. l'abbé Bérubé 
la paroisse, donna une 
sur l'influence d'une 
au point de 
vue moral, professionnel et na- 
tional 


C'était fête au couvent mercre- 
-| di après-midi alors que M. l'abbé 
les |Lionel Mondor, directeur diocé- 
sain de 
que, vint de Gravelbourg parier 
aux élèves et présider à la récep- 
tion de quinze nouveaux Croisés. 
Ce fut une bien belle et touchan- 


te cérémonie. 
L4 


limentation, 
curé de 


causerie 


Les Révérends Pères A. Lizée, 
supérieur, Piédalue et Lévesque, 
Oblats du Collège Mathieu de 
Gravelbourg, étaient à Laflèche 
ces jours derniers, pour affaires. 
L1 


Le dimanche 17 mai on a fêté 
les mères à l’Auditorium du cou- 
vent de Gravelbourg. Ce sont les 
élèves qui donnaient une soirée 
appropriée à la fête des mères. 
Dix-huit numéros furent exécu- 
tés. Mile Ghislaine Gravel inau- 
|gura la série par une brève allo- 
cution. 

Ce concert était sous les aus- 
pices de la Ligue Catholique Fé- 
iminine dont Mme Emile Dorais 
[est la présidente 

. 


Miles Thétèse Fiché et Annette 
Leclaire ont pris le train en route 
Ipour le Manitoba. Mile Piché se 
rend à $St-Boniface où elle a 
trouvé de l'emploi, Mlle Leclaire 
‘qui a enseigné cette année au 
couvent de Laflèche, retourne 

dans sa famille à St-Adolphe, 
PAL Man., pour cause de santé. Nous 
| P perdons en ces deux jeunes filles 
| On a commencé la campagne | 4e dévouées paroissiennes, des 


| de souscription en LT bp membres modèles de la Congré- 
Croix-Rouge. L'objectif à a tein- | tion de la Sainte Vierge, Les 


re} e - 
dre pour Gravelbourg est del eux sincères de leurs nom- 


$500.00. breux amis les accompagnent, 


| MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAS DE VACANCES POUR 
60,000 EMPLOYES 


MEXICO-—Le président Avila 
Camacho a ordonné la sup- 
pression des vacances de 60,000 
lemployés fédéraux jusqu'à nou- 
|vel ordre, après une assemblée 
| spéciale de la commission per- 
|manente du congrès, à laquelle 
lon insista sur le fait que le 
| Mexique était prêt à prendre les 
larmes contre l'Axe, pour ven- 
ger le torpillage du pétrolier 
“Potrero del Llano”. 


PAIN “SOM-MOR"” 

Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande. . 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


Prince-Albert Sask. 
Téléphone 2838 


Nouveau pr 


ésident au Pacifique Canadien 


la Croisade Eucharisti- | 


Montmartre 


A l'occasion du départ de Mile 
Marthe Ecarnot, fille de Mme 
François Ecarnot, récemment en- 
trée au service de l'armée cana- 


|dienne, un groupe d'amis se réu- | 
nirent le 18, dans la salle Beau-| 


chemin, et présentèrent à Mlle 
Ecarnot 
deaux de valeur. Tous lui souhai- 
tèrent bonne chance et succès 
dans son nouveau poste, et lui 
exprimérent leur gratitude pour 


les services assidus rendus au! 
“central” du téléphone ici, depuis | 


de nombreuses années. Mile Li- 
liane Goulet a pris charge du 


bureau depuis le départ de Mlle! 


Ecarnot. 
L 2 
Le 7 juin a été choisi pour la 
soirée des Anciens et tous sont 
particulièrement invités à y as- 


sister. Il y a aura des amuse- 
ments intéressants et des prix. 
. . . 


Les families Bellemare et Lé- 
vesque remercient bien sincère- 
ment tous leurs amis de Mont- 
martre qui leur ont témoigné de 
la sympathie à l'occasion de la 
mort de M. Napoléon Bellemare. 
Elles remercient également tou- 
tes les personnes qui leur ont 
aidé de quelque façon que ce 
soit, qui sont venues veiller près 
de la dépouille mortelle, ou qui 
ont assisté aux funérailles. 

Un merci spécial aux membres 
de la chorale qui ont exécuté si 
bien la messe des morts, harmo- 


nisée, sous la direction de M.| 


Paul Beauchemin. 
| ————__—_——e 
Ferland 
Va-et-vient 
M. Joseph Patoine passa quel- 


ques jours à l'hôpital de Moose 
Jaw. Il est maintenant de retour 


chez son frère, William. Nous lui | 


souhaitons un prompt rétablisse- 
| ment. 


LL L£ LZ 
M. et Mme Adonias Morin et 
eur famille, accompagnés de 


Mmé Carrière visitaient leurs pa- 
| rents, 


| M. et Mme Aristide Fournier, 
M. et Mme Avila Chabot, M. Lu- 
cien Beaudoin et Mile Simone 
| Chabot assistèrent à la séance au 
| Coïlège Mathieu de Gravelbourg. 
| 5070 

M. le docteur et Mme Beaudoin 
et enfants, de Ponteix, ramenè- 
rent Mlle Louisa Bouffard, qui 


une adresse et des ca-| 


était à l'hôpital de Ponteix depuis | 


| Dollard 


MM. Jos. Lespérance et Dave 
Roy sont partis la semaine -der- 
niere, pour travailler dans ja Co- 
lombie-Britannique. 

. L2 LL 

M. À. Caderre, de Meadow 

Lake, visite ses enfants. 
L£ L£ LL 

M. et Mme Georges Duey, et 
leurs enfants, de Val Marie, vi- 
sitaient jeurs parents 
dernier, 

L£ 


Mme Jack Copeland (née Jean- 


ne Nolin) et ses deux fils, de 

Fort Ware, C.-B. visitent M 

et Mme Wm. Nolin. | 
LL LL L£ 


M. Paul Nolin, de l'aviation, de 
l'Île Charlotte C.-B., visite ses pa- 
rents 

LI 


M. Wm. Nolin, fils, de l'avia- 


tion, de Saskatoon, visite ses pa- 
rents. 


L2 L 2 . 

Mme G.-A. Gilies, et ses deux 
enfants, sont partis dimanche, 
Pour deux semaines, à Langdon, | 
Alta. 

L 2 LI L£ 
M. À Weiss se fractura un 


pied la semaine dernière. Il est 
encore à l'hôpital à Shaunavon. 


Le gouvernement 
| l'élection 


|!  CHICHESTER, Angleterre — 


subi deux défaites dans des é- 
lections complémentuires récen- 
| tes, a conservé le comté de Chi- 


| chester où le lieutenant-commo- 
dore Lancelot 


porté la victoire 
| candidats indépendants. 


| Le vainqueur a recu 15,634 
| votes tandis que le lieutenant 
{d'aviation Gerald Kidä en a 9b- 
tenu 10,564 et M. A.-A.-W. 
Tribe, 706. L'élection complé- 
mentaire a été rendue nécessai- 
re à la suite de la mort du mu- 
jor J.-S. Courtauld, député con- 
|servateur qui a eu 37,882 voies 
len 1935 contre M. C.-W. Hig- 
| gins, candidat travailliste qui en 
a alors obtenu 10,484, 


| Nous vous apportons une de 
nos dernières chroniques, car dé- 


jà l'année s'achève, Il a fallu 


gagne, 


Le gouvernement anglais qui a! 


À Joynson-Hicks, | 
candidat conservateur, a rem-|! 


contre deux | 


, DECLARATION DRE 
__ DELEGUES 

(Suite de la première page) 

La Pologne 

Le capitaine Stefan Sanug. 
chef de la délégation polonaise, 
souligna ce que le Canada a sc- 
,compli pour ranimer l'espoir 
chez nations vronquises en 
|convoquant les nations unies en 
une conférence aérienne. Puis il 
|rappela que l'aviation polonaise 
avait été la première à affron- 
ter les forces aériennes nazies 
| dans cette guerre. “Aussi long- 
[temps qu'il restera un soldat 
[nazi en Pologne”, assura-t-il, 
|“l'aviation polonaise poursuivra 
la bataille contre l'Allemagne." 
{ La Tchécoslovaquie 

Le délégué de la Tchécoslova- 
quie, le capitaine Alexandre 
Hess, rappela que les aviateurs 


les 


, dimanche |de son pays se battaient cepuis | 


l'ouverture du présent conflit 
| signe de la volonté de ses com- 
| patriotes de continuer à résister 
|à l'envahisseur. 

La Yougoslavie 

Le Dr Isidore Conkar, minis- 
tre yougoslave au Canada, dit 
que les ‘troupes libres” ne ces- 
seraient de se battre dans son 


| PIERRE LAZAREFF, 

ancien rédacteur en chef de 
Paris-Soir, qui vient de publier 
“Dernière édition" aux Editions 
Bernard Valiquette. L'auteur, 


qui a connu les personnalités du 


monde politique, militaire, lit- 
téraire et mondain de France, y 
| relate toutes les manoeuvres et 
intrigues qui ont entraîné la 
chute de son pays. Les révéla- 
tions de M. Lazareff sont d'un 
lintérêt inédit, 


Le Coin du Collège de Gravelbourg 


| terminées, le Capitaine s’adressa 
[au corps des cadets et témoigna 
sa satisfaction pour le travail 


PAGE SEPT 


| 


Quand vous vous 


fez Q la 


| fOUIOUrS FreUSssI 


Il est leger 
| sr 
sa mie est fine 
| 
! 


Et son gout 


est exquis! 


| 


Le Cardinal Baudrillart est décédé 


ROME--Son Eminence le car-, comme recteur de l'Institut ca- 


de l'Institut Catholique de Paris, Il était prédicateur très élo 
| est décédé la semaine dernière! quent, et il eut l'occasion de 
à l'âge de 83 ans prècher le carême à Notre-Dame 
Ses oeuvres, à titre de mem-!|de Paris, 
bre du clergé et d'historien, ont Le cardinal Baudrillart faisait 
été reconnues par l'Eglise et son! partie du trio de professeurs, 
pays alors qu'il fut nommé au! aux opinions tout à fait diver- 
collège des cardinaux :e 16 dé-| gentes, à l'Ecole Normale suté- 
[cembre 1935 et qu'il fut élu |rjeure de Paris. Les deux autres 
{membre de l'Académie françai-| étaient Jean Jaurès. chef socia- 
se 


liste qui fut assassiné au début 


Il passa presque toute sa vie|\de ja grande guerre, et le phi- 


à Paris où il est né le 6 janvier 


losophe Henri Bergson, décédé 
1859; il est fils de l'économiste | j'automne dernier. Te : 
| Henri Baudrillart et le petit-fils ie a 
| de l'académicien Samuel Silves- MGR CASSIDY ET L'EN- 


itre de Sacy, | RAD De fa Oise Ê 
| Le cardinal Beaudrillart tut | ROLEMENT DES FEMMES 
lélevé dans une atmosphère de! FALL RIVER, 
| culture qui fut le fondement de! James E Cassidy, 
|sa vie toute faite d'érudition. 

Lors de la grande guerre, il}! 
s'appliqua à relever le moral du 
peuple français et fit un voyage! 
aux Etats-Unis pour présenter 
point de vue moral de la lutte! 
de la France. 

Même lorsqu'il fut évêque et 


Mass, — Mgr 
évêéaque du dio- 
cèse de Fall River, a exprimé son 
opposition à l'enrôiement des 
femmes dans les forces actives 
des Etats-Unis, lorsqu'il a décla- 
ré à une cérémonie de confirma- 
tion, dans la cathédrale de St. 
| Patrick, qu'il’espérait qu'aucune 
femme catholique ne ferait par- 


archevêque, le cardinal Baudril-|tie du corps auxiliaire féminin 
lart put poursuivre sa vie de!de l'armée 
professeur, de prédicateur et 


Il a déclaré que les principes 
et les enseignemer:‘: de ce corps 
étaient opposés à l'Eglise catho- 
| le F lique, et il a ajouté qu'il croyait 
|se furent écrits de sa main au|que les hauts dignitaires ecclé- 
| cours d'une période de 40 ans,|siastiques du pays appuieraient 

dont la plupart ont été passés|son attitude, 


d'écrivain. 
| Plus d'une douzaine de livres| 
| d'histoire de France et de l'Egli 


nn 


| Un conseil pour ceux 
qui ont passe l’âge mûr 


Lorsque les hommes et les femmes parviennen 
à l'époque de la vieillesse, leur énergie et jeur ae 
tivité, en bien des cas, commencent À décliner et leur 
vitalité, en général, diminue, 


M. D. C, Coleman succède à Sir Edward Beatty 


quelques jours, chez ses parents, 
L2 LS LL 


Dans le médaillon de 
D, C, Coleman. Au Ph à 


: 


auche, Sir Edward Beatty: dans celui de droite, M. 
la gare Windsor, siège social du Pacifique Canadien, 


PLUS changements impor-,diens. On a souvent dit de Sir Ed- 
tants ont étè annoncés ces jours/ward Beatty, et avec raison, qu'il 
derniers dans la haute direction dulétait le type du parfait citoyen. 
Pacifique Canadien. Ces change-| Sir Edward vit le jour à Thorold, 
ments ont été rendus nécessaires Ontario, le 16 octobre 1877, Après 
ar la démission de Sir Edward/|de solides études au Upper Canada 
"Beatty comme président de cette |College, au Collegiate Institute et 
vaste organisation de transport, là l'Université de Toronto, il entra 
peer cause de maladie, Bien quelen 1898 à l'emploi de la firme 
‘état de santé ‘e Sir Edward se/McCarthy, Osler, Hoskin & Creel- 
soit sensiblement amélioré depuis man, de Toronto. En 1901, il fut 
quelques mois, ses médecins lui ontladmis au Barreau de la province 
conseillé d'abandonner son travail /d'Ontario et, la même année, il en- 
afin de hâter son complet rétablis:|tra au service du Pacifique Cana- 
sement, dien comme adjoint au Contentieux 
de cette compagnie. En 1914, il fut 
nommé d'PReeRt et D 
pu Te red «9 nes :” conseil; fut élu directeur de la 
à pds gp de la compagnie lompagnie et membre du comité 
mais, à leur demande, Sir Edward|me ve en 1916, puis choisi com- 
a consenti de continuer à remplir céd président, en 1918, pour sue- 
les fonctions de chairman du Con-|°éder à feu Lord Shaughnessy, À 
seil d'administration. 1! sera rem-|is Mort de ce dernier, en 1924, il 
lacé à la tête du Pacifique Cana- assumait la charge de président du 
jen par M. D'Alton C, Coleman |C°nseil d'administration, 
qui, depuis 1934, était premier vice- Sir Edward est directeur de nom- 
résident du Pacifique Canadien breuses industries et corporations ; 
A Montréal. il fait partie de plusieurs organi- 
: {sations de bienfaisance et s'intéres- 
Sir Edward Beatty passera dans}ise d'une façon toute particulière à 
l'histoire du Pac fique Canadien/la question de l'éducation. On sait 
comme l'un des plis brillants pré-|qu'il est chancelier de l'Université 
sidents de cette compagr t son|MeGill, président de l'Association 
administration restera } 


Ler directeurs ont accepté avec 
regret la démission de celui qui di- 


le cinquième président du Paci- 
fique Canadien depuis l'incorpo- 
ration du premier chemin de fer 
transcontinental en 1881, Cana- 
dien, né et éduqué en ce pays, M. 
Coleman est au service du C.P.R. 
depuis 1899. Il naquit à Carleton 
Place, Ontario en juillet 1879, 11 
eut de très modestes débuts et fit 
du journalisme à Belleville et Port 
Huron avant de prendre de l'em- 
ploi au C.P.R. à titre de simple 
commis dans les bureaux de la 
|compagnie à Fort William. 

Le jeune Coleman sut se faire 
remarquer dès les débuts par ses 
supérieurs et ses promotions fu- 
rent rapides. Il fut envoyé suc- 
cessivement à Cranbrook, North 
Bay et Winnipeg, En 1907, on le 
retrouve surintendant à Nelson, 
C.-B, puis surintendant-général à 
Winnipeg en 1912 et gérant-gé- 
nérai adjoint au même endroit, er 
1915. En 1918, M. Coleman de- 
{vient vice-président en charge du 
réseau de l'Ouest et, en 1984, il est 
appelé à Montréal pour prendre 
[la succession de feu Grant Hall, 
|premier vice-président du Paci- 
fique Canadien en charge du ré- 
seau de l'Est de la Compagnie. 


ganisation de transper 
et il a su le faire « 
qui témoigna t 
intelligence, d'une inlassa 
vité et d'une pa Le 


sion des grands pro 


» acti-|Olaf de Norvège. 
compré hen- | M. D'Alton C, Coleman, qui 
blèmes çcana-'succède à Sir Edward Beatty sera 


ne haute|lier commandeur de l'Ordre de St-|! 


cette même 
homme eulti ” 
haute compétence 
ne du transport. 


institu 


Ilant et d'une 
dans le domai- 


M. et Mme Morin conduisirent 
Mme Carrière à Moose Jaw, où 
elle se mit en route pour sa de- 
meure à Scott Junction, P.Q. 

. LL L2 


M. Antonio Fournier est de re- 


| tour chez lui après avoir travail- 


lé quelque temps aux alentours 
d'Assiniboia. 
L] 


M. Olivier Couture de l'avia- 
tion canadienne, stationné à 
Brandon, est chez ses parents 


pour cause de maladie. 
L£ LI L] 


M. Napoléon Couture avec ses en- 
fants conduisit sa soeur, Mme Va- 
lière, à Moose Jaw, Mme Valière, 
de Telford Mines, PQ. était en 
visite chez son frère depuis dé- 


cembre dernier. 


L * LI 


La famille A. Brisebois et L, 
Fournier visitaient des parents à 


Meyronne. 


i 
MM. Ernest et Charles Dion, 
de l'aviation à Mossbank, passè- 
rent leur quarante huit heures 
de congé chez leurs parents. 
L1 L2 D 


Plusieurs Chevaliers assistè- 


même espacer quelque peu nos | accompli. Il félicita tout spéciale- 
rapports Car la préparation des |ment les Pères Dussault et Du- 


rossentent, leur semblent plus diffici 


Les petits malaises et les indispositions qu'ils 


les À surmonter 


lexamens prenait une bonne part 
de notre temps. 

Le Collège Mathieu n'a pas 
manqué de s'unir au concert 
d'hommages du peuple canadien 
|célébrant les noces d'argent de 
Sa Sainteté le Pape Pie XII Le 
|10 mai nous avons eu séance en 
|son honneur. Les élèves s'exécu- 


tèrent dans une pièce du meilleur | 


goût: “Le gondolier de la mort” 
par Villars. Les acteurs ont su 
remporter un réel succès malgré 
Îles difficultés d'exécution que 
comportait ce drame. Des féli- 
|citations spéciales reviennent à 
Paul Crépeau, Fernand Duchar 
|me, Léo Gauvin et Robert Gobeil: 
|j'aillais oublier Benoit Deshaies, 
|celui qui joue la partie comique 
| de chacune de nos pièces. Le R.P. 


Desrochers est toujours l'organi- | 


sateur dévoué de nos séances. 
Lundi, mardi et mercredi fu- 
| rent consacrés à l'exercice des ca- 
| dets, C'était en vue de l’inspec- 
tion qui devait avoir lieu le jeu- 
di. Le Capitaine Cochrane vint en 
leffet, accompagné de deux sol- 
| dats de l'armée. Les manoeuvres 


, breuil du succès obtenu. 
| Avant de nous quitter, le Ca 
| pitaine décora M. Mauxice Lafre- 
| nière de la médaille; Maurice é- 
| tait notre meilleur tireur. 

Jeudi soir, la fanfare se rendait 
à Laflèche afin de donner un con- 
cert musical au profit de la Croix 
Rouge, 

Samedi dernier commençaient 
| quelques examens finaux pour 
| certaines matières: Action catho- 
|lique, listoire de l'Eglise et ca- 
téchisme. Ceci nous rappelle que 


c'est sérieux, et qu'il nous faut | 


| bien employer notre temps. 
LL LA LL 


L'étude, cependant ne nous fait 
| pas oublier les jeux, Le corps a 
| d'autant plus besoin de détente 
| que l'esprit est plus absorbé. 

Les petits se réjouissent de leur 
[succès remporté contre l'équipe 
|de la ville à la balle-molle; le 
| pointage fut de 19 à 15. 


|finissants viendront 
leurs adieux 
Nicholas WEDENSKY, 
Philosophie II. 


vous 


rent à l'assemblée tenue à Gravel- | 


bourg dimanche dernier, Outre | 


les Chevaliers, M. l'abbé Brouil- 
| lard, MM. Aristide Fournier, Avi- 
la, Antonio, Medelger et, Joseph 
| Eëmond Chabot, Fortunat Dion 
let Lucien Beaudoin, Mmes Avila 
| et Antonio Chabot, Aristide Four- 
|nier, Miles Simone et Yolande 
| Chabot visitaient aussi des pa- 
|rents et amis à Gravelbourg. 

| L£ L£ L£ 

| Mlle Viviane Lacoursière subit 
| une opération à l'hôpital de Kin- 
caid, 

1 . 


| M. Frank Herback vient de 
quitter sa famille pour son entrai- 


nement militaire, 


| M. Alex Lavergne, et sa fille 


Carmen, étaient à Moose Jaw, 
| pour affaires. 
L] LI L£ 
M. et Mme Lavasseur, M. et 


Mme Ernest Desautels, de Pon- 
teix, visitaient la famille Pierre 
Larose, Lucienne Larose est re- 
tournée avec eux car elle doit tra 
vaiiler à Ponteix, 


Mise au point de M. Howe 


Le ministre des Munitions 
| approvisionnements a nié que | 
| gouvernement ait l'intenti 
réquisitionner jes pneus des 
ées. Le ministère a aus- 
» le gouvernement sor 


n de 


voi- 


£e 
tionner la moitié des ca- 
possession des parti- 


Au revoir à tous; sous peu, les | 
faire 


É DREWRYS 


STANDARD 
LAGER à 


Toutes led autres bières lui 
doni 


“Standard” nous dit le dic- 
tionnaire, “signifie tout ce 
qui est accepté par l'opi- 
nion générale, comme base 
de comparaison." 

Et c'est la “Drewry's Stan- 
dard Lager” qui, depuis 
1877, est encore la meil- 


‘ 


DREWRYS LIMITED 
SASKATOON 


La ‘Manitoba Liquor Commission” ne vend pas ces produits. 


| qu'auparavant, et l'évidence d’un affaiblissement eummence à se faire 
| sentir. 


C'est le temps alors pour ceux qui désirent maintenir leur santé et 
| leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avec les ‘ Misurn's 
| Health und Nerve Pills. 

Ces pilules aident le patient à se renforcir au moyen de l'action 
tonique qu'elles exercent sur le système, 
| Prix, 50 sous la boîte, 65 pilules, dans toutes les pharmacies 

Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur ro ige, est sur le 
paquet, 

The T. Milburn Co 


——— 


Limited, Toronto, Ont 


LES MARCHES 


ee 


aux Abattoirs de Saint-Boniface Sask, Co-Op. Livestock 
| 26 mai Producers Ltd. — Régina 
|  Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 15 mai 
{De choix mms $11,75-—$12.00! Porcs—Prix, vivants 
| & 4 | m / 2 
Bons . $10.75—$11.50 | Légers, engraissés. $10.00—$10.80 
|Moyens $9.50—$10.50|  Houvillons, jusqu'à 1,050 liv. 
|Ordinaires jà $8,00—$9.00 | De choix $10.00—$10.25 
| Bouvillons, au-dessus Bons $9.25-—$9.45 
de 1,050 livres Moyens $8.25-—$8,175 
|De choix $11.75-—$12.00 | Ordinaires $7.25-—$8.00 
Bons $10.75—$11.50|  Bouvillons, au-dessus 
Moyens $9.50—$10.50 de 1,050 liv.— 
|Ordinaires $8.00—$9.00 |, choix $10.00—$10.50 
Génisses— Bons $9,50—$10.00 
|De choix $10,75—$11.25 Moyens $8.25—#9.00 
Bonnes TR ie | Ordinaires $7,50-—$8.00 
| Moyennes 50— ) Gé d'u 
[Ordinaires $7.50--$8.00 | sg eu 
; De choix $9.00—$9.50 
Veaux engraissés— | Ébrines $8 2588 75 
L,1 « / ) L- 00.49 Le PE D 
De choix $11.75—$12.50 | Moyennes $7.50-—$8,00 
Bons $10.50——$:1.50 |‘ y " dc 
Moyens $9.00—-$10.00 PRODUITS 
Vaches— du Manitoba 
[Bonnes $8.50—$9.25 | Beurre de Crémerie frais no 1— 
Moyennes $6,50—$825|FrOB, Winnipeg 33% 
aires 5()...86 2! 
Ordinaires $4,50-—-$6.25 Pat 
laureaux— ’ .»-.\ Grade A, gros, la douz .25 
Bons $8.00- $8 !*|Grade A, moyen, la douz. .24 
Moyens $6.50—$7.75 | Grade B, la douz. .20 
Vaches et génisses | Grade C, la douz 17 
À CPR" VOLAILLES 


Bonnes $8.75—$9.75 | 


Les prix suivants sont pour les 


Ordinaires $1 15- 4 à volailles préparées, franco à bord 
| Moyennes “ +6 30 np (F.0.B.) Winnipeg: 
Vaches laitières ….$70.00—$115.00 | Visiijes poules, 3 sous de moins 
Bouvillons à engraisser— _ | que:les prix mentionnés plus 
Ordinaires . $7.50—$850! haut. 
Veaux de boucherie— Poulets— 
Bons et de choix . $11.00—$12.50! nourris au lait— 
Ordinaires et moyens$6.00—$10,50! ju.dessus de 5 vise 420 
Porcs— de 4 à 5 Liv. PROS 
A —Prime $1.00 par tête au-dessous de 4 liv. 17 


B1—Apprêté $14.00—$14.10 | Grade À, 2 sous de moins que les 


B2—Déduction par tête .50—2.50| prix mentionnés plus haut, 
B3—Déduction pal |Nourris au lait- 
tête $14.00—$1410| Grade B, & ssus de 5 liv, .18 
C1—Déduction par tête 1.50! de 4 à 5 Liv 17 
C2—Déduction par | au-dessou 15 
tête $2.00—$2.50 | Grade B, 2 sous de moins que les 
D1—Déduction par tête 2.00! prix mentionnés pl haut 
D2—Déduction par tête 2.50! Grade C, 5 sous au-dessous des 
D3—Déduction par tête 2.50! prix de ceux “nourris au lait, 
Légers—Déduction par tête $250! B". 
Pesants—Déd, par 109 liv. 1.50 | Poules— 
|  Agneaux— | Grade A, au-dessus de 5 liv... .16 
Bons du printemps $11.50—$11.50 | Grede À, de 4 à 5 liv. 15 
É 57.008900! Grade A, au-dessous de 4 liv, .13 
Grade B, 2 sous au-dessous des 
$3.50—$400! prix mentionnés plus haut 
3 $4.50—$5.00 | Grade C, 3 sous au-dessous des 
| Ordinaires $2.50—4300 prix pour grade B, 
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LA LIBERTE ET 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Saskatoon 
Timbres d'épargnes comme prix 


SASKATUON, Saskatchewan— | 
Le club Cosmopolitan, de cette 
ville, distribuera cette année 
1,750 Jivrets de timbres d'épargne 
de guerre aux écoliers de Saska- | 
toon, Chaque enfant qui recevra 
un livret trouvera deux timbres 
de 25 sous déjà collés dans ce! 
livret je premier et le dernier. 
Quand chaque enfant aura ache- 
té quatorze autres timbres pour | 
compléter son livret, les écoliers 
auront acieté pour une valeur 
de 979000 en timbres qui leur 
rapporters 88,750 quand les certi- 
fieats viendront à échéance. 

Les membres du club Cosmopoa- 
Vian trou:ent moyen de finan- 
ce= cette entreprise en ramassant | 
divers objets qui ensuite 
vendus à l'enchère. 


Saint-Victor 


Les solaxie Wilber! et Carl Far- 
woll étaient en visite chez des 
arnis, la semaine dernière. 

Li LL LA 

Le soldat Emile Caplette pas- 
sa une semaine chez ses parents 
avant de partir pour Halifax. | 


l 


sont 


Nous avivns la visite du R.P. | 
Joyal, inspecteur des écoles fran- 
çaises, la semaine dernière, Sa 
visite est toujours des plus bien- 


venues. 
CR CM. 


M. et Mme J.-D. Lalonde ainsi 
que M, et Mme Eugène Lalonde 
étaient de passage à Régina, 


EE 
COCO SSSSSSSLLSLSLILLS 


Le te: #4 de 
pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 
MORGAN'S 


Avenue Centrale  Prince-Albert 


|niers, mourait, 


Mile B. Beaulre était chez M 


et Mme Weslosky, de Congress, 


pour la fin de semaine. 
LI Li L 


Mme J-L Lespérance passa 
quelques jours chez M. et Mme 
Eugène Lalonde. 

Cantal 
Déces 

Le 6 mai dernier, M. Pierre 
Carrier, un de nos vieux pion- 
muni des Sacre- 
ments de l'Eglise. Son départ 
pour une vie meilleure a causé 
un grand deuil en notre localité. 
11 était âgé de 70 ans et 8 mois. 
M. Carrier était un homme d’une 
piété solide, brave citoyen, ai- 
mé de tous, Il laisse pour pleu- 
rer sa perte: son épouse (née Cé- 
sarie Germain); trois fils: Willie, 
Georges, Henri; ainsi que deux 
fill-s: Marie et Yvonne; quatre 
beaux-frères et de nombreux ne- 


veux et nièces 


M. Joseph Chouinard, de San 
Clara, Man, expirait à l’hospice 
de St-Hubert, où il a trois filles 
de Religieuses, Le défunt est père 
d'une nombreuse famille de 12 
enfants, parmi iesquels il y a 
trois religieuses, de la Congréga- 


|tion des Soeurs de la Croix, et 


deux fils religieux, dans la Con- 


| grégation des Oblats de Marie. Le 
cadet est au Junicrat de St-Boni- | 


face, 


Divers 
M. Paul Lemieux, fils d'Ernest 
Lemieux, est revenu à Canta) pour 
y réparer les routes, Nous lui sou- 


haitons la bienvenue. 


Nous comptons plusieurs mala- 
des dans notre district, des per- 
sonnes âgées surtout. La tempéra- 
ture inclémente du mois de mai 
occasionne ces rhumes tenaces 
qui apparaissent surtout à cette 
époque de l'année. Nous espé- 
rons que tous reviendront à l'état 
normal avec la belle saison de 
l'été, 

Baptème 


Marie - Louise - Gisèle, enfant 
de M. et Mme Benoît Lemieux, 
fut présentée aux fonts baptis- 
maux par M. et Mme Ernest Le- 
mieux, grands-parents de l'en- 
fant. 


us FLAMBEAU y 


vt 


Faites la neuvaine à 


- am. basse messe 


3h. pm. Procession 


VENEZ au Sanctuaire en 


| 
Radville 
1 

La séance donnée par la Ligue 
des Dames Catholiques fut un 
| grand succès et rapporta une bel- 
le somme qui sera donnée sur la 
dette de l’église. Cette séance fut 
dirigée par Mme J.-W. Brodeur 
et comprenait 
{trois actes: “Mary's Millions”. 


| Les acteurs étaient: Mme Eva 
| Randles, Alice Labossière, Kath- 
leen et Beryl Skeleton, Roméo et 
Albert Bourassa, Irène Helgat, 


Arthur Dionne, Théo. Martin, J.- | 


W. Brodeur et Elsie Geisen. 
Merci à tous ces dévoués pa- 


| roissiens. 


| dans la personne de Albert Bou- 


.|rassa va nous quitter bientôt pour 


lentrer dans l'aviation. 

LI L L£ 
Notre curé, M. l'abbé Yandeau, 
[a beaucoup de difficultés avec la 
maladie. C'est à nous de prier 
lpour lui afin que Dieu nous le 


Avez-vous l’Argent pour Payer 
le Charbon de l’Hiver Prochain 
Maintenant? 


Sinon, venez discuter la question d'un 
prêt personnel à cette fin avec le gérant 
de notre succursale la plus rapprochée. 


De nombreux citoyens, par patriotisme, achètent dès maintenant 
le charbon de l'hiver prochain, pour se conformer à la pressante 
invitation du Régisseur du Charbon d'acheter le combustible de 
bonne heure, à cause des difficultés de transport auxquelles le 
Canada aura à faire face dans les mois à venir. 


Des retards de livraison ou des réductions dans la quantité livrée 
sont susceptibles de se produire, faute de Passer sa commande de 
charbon en temps utile. 


Si vous n'avez pas en mains l'argent nécessaire, notre service du 


prêt personnel, qui fonctionne dans toutes nos succursales, peut 


vous être vraiment utile, et notre gérant local sera heureux d'a- 
voir l'occasion de discuter avec vous confidentiellement de vos 


besoins. 


BANQUE DE MONTREAL 


Succursale de Prince Albert: ]. MacARTHUR, 

sale de Domremy E. C. POURBAIX, 
Succursale de Duck Lake : A. C. KING, 
Succursale de Wakaw : W,. A. GORICK, 
Succursale de Lake Lenore: H. W. KELLINGTON. 
Suceursale de Nipawin : R. R. WRIGHT, 
Succursule de Tisdale : E, G. ELLIOTT 


FONDEE EN 1817 


Gén 
Gérant 
Gérant 


"BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS"., 


uel au Sanctu 


une comédie en | 


| Un autre de nos jeunes gens, | 


aire Nat 


Sanctuaire National 
de la petite Thérèse 


WAKAW, SASK. 
GRANDE NEUVAINE 


du 5 au 13 juin inclusivement. 
Chaque soir —— 8 h. 30 à 9h. 
Poste de Radio CKBJI, Prince Albert, Sask. 


la maison, avec nous. 


GRAND PELERINAGE ANNUEL 
Le dimanche 14 juin 


PROGRAMME 


, sermon en Allemand. 


h. am. basse messe, sermon en Ukrainien. 
9 h. am, basse messe, sermon en Hongrois. 
10 h. 30 am. Grand'Messe Solennelle, 
sermon en Anglais et en Français. 


du T.S. Sacrement. 


Pélerinage cette année, et 


priez la Petite Thérèse pour la paix. 


N'OUBLIEZ PAS LA DATE: 
Le 14 juin 


|&arde parmi nous, car il serait 
| difficile de le remplacer. 


Va-et-vient 

Parmi nos soldats en prornena- 
de dans leurs foyers, nous citons: 
Henri Mazenc, Marcel Bernier, et 
Cecil Tremblay. 

MM. Albert et Roméo Bouras- 
|sa, Arthur Dionne et Genest La- 
belle étaient en voyage à Gra- 
velbourg, à la fin de la semaine. 


Willow-Bunch 


| Le jeudi, 28 mai, à 8 h, pm. 
|réunion de tous les intéressés à 

la Caisse Populaire, Invitation 
| spéciale aux Jeunes Gens et aux 
| Dames, 


Conférence sur la 
Caisse Populaire 

Le dimanche 17 mai, MM. Fd- 
mond Bilodeau et Eugène Bache- 
lu, de Laflèche, venaient jeter les 
fondations de la Caisse Popu- 
laire de Willow Bunch. Les in- 
téressés se réunirent dans. la sal- 
le des Chevaliers de Colomb. De- 
puis 2 h. 30 jusqu'à 5 h. 30 nos 
distingués conférenciers de La- 
flèche tinrent en haleine un grou- 
pe attentif des principaux hom- 
mes d'affaires du village et bon 
nombre de fermiers. Plusieurs da- 
mes et jeuñes gens assistaient 
| aussi à la réunion. 

La première conférence fut 
donnée en anglais par M. Edmond 
Bilodeau, secrétaire de la Caisse 
Populaire de Laflèche, et la se- 
| conde fut donnée en français par 
M. Eugène Bachelu, l'un de ses 
directeurs. 

Tous furent vivement impres- 
sionnés de la maîtrise avec la- 
quelle les conférenciers traitè- 
rent leur sujet. 
hommes qui comprennnent par- 
faitement ce dont ils parlent, 
| pour être eux-mêmes officiers de 
la Caisse la plus prospère de no- 
tre province, Ils réussirent non 
seulement à nous expliquer le 
fonctionnement de la Caisse, et à 
| répondre aux questions qui leur 
furent posées, mais aussi à nous 
faire voir comment la Caisse ré- 
pond tout à fait aux désirs de ré- 
formes économiques et financi- 
ères avancées par l'Eglise dans 
les Encycliques. 

Plusieurs personnes de Lisieux 
let de Scout Lake assistaient à la 
tréunion. M. Raymond Bouliane 
| présidait, et M. Alex Beausoleil 
| remercia au nom de l'auditoire. 
| À la fin de la réunion, les con- 
| férenciers invitèrent les intéres- 
|sés à choisir immédiatement un 
comité de directeurs provisoires 
| qui s'occuperaient de faire appli- 
cation pour la charte. Ce sont: 
| MM. Raymond Bouliane, Gédéon 
| Boivert, Roméo Rodrigue, J.-A. 
| Mathieu, Dr R. Frechette, Fred. 
| Desjardins, Hida Lauzière, S.-J. 

Payette, Alex Beausoleil et M. 
| l'abbé Dugas. Ces directeurs éli- 
rent à leur tour M. Alex Beau- 
soleil comme président et M. l'ab- 
| bé Dugas comme secrétaire pro- 
| visoire, 21 actions furent achetées 
| avant de se séparer. Le mercredi 
| soir suivant avait lieu la réunion 
| des intéressés pour continuer l'é- 
| tude et la discussion sur la Caisse, 
| L'étude portait sur “l'Administra- 
|tion de la Caisse.” 
| Nous disons à tous les intéres- 
| sés que la demande de la charte 
a été faite le lundi 18 mai. Vous se- 
rez tenus au courant en venant 
assister aux études et discussions 
qui auront lieu tous les jeudis de 
chaque semaine à 8 h. p.m. dans 
la salle des Chevaliers de Co- 
lomb. Tous les hommes, 


Ce sont deux | 


les da- | 
mes et jeunes gens sont cordiale- | 
{ment invités. La Caisse est votre | 


| affaire. La Caisse est l'affaire de 
[tout le monde. 
LL 


| Le lundi 18 mai, à la salle mu- 
inicipale eut lieu une assemblée 
|pour former un comité de la 
| Croix-Rouge. 

| M. Emery Paulhus accepta la 
| charge de président, Mile Aline 
| Champigny fut élue vice prési- 
| dente et Mile Roberta Dauphi- 
| nais, secrétaire. Autres membres 
| du comité: M. l'abbé Dugas, Dr 


|R. Fréchette, MM. McGibban, Ni- | 


| choïlson, W. Benoit, Mme Jean 
| Champigny et Mille Lucie Laval- 
| lée. 

| M. l'abbé Dugas, MM. W. Be- 
| noit, Nicholson, A. Dubord, R. Ro- 
| drigue, S. Lafrenière, A, Beauso- 
| leil et E. Paulhus se chargèrent 
{de la collection pour la campa- 
| gne de la Croix Rouge. Nous les 


| remercions bien sincèrement pour | 


[leur bon travail. 


| Va-et-vient 
{ M. Robert Sylvestre est reparti 
[pour prendre sa classe. Bonne 
| chance. 
LZ LZ L£ 

M. et Mme S. Payette, ainsi 
que M. et Mme Gédéon Boisvert 
| partirent samedi dernier pour al- 
{ler visiter parents et amis au 
Manitoba. 


| 


Mile Hélène Champigny est 
ernployée au Prairie Airways, à 
Moose Jaw., 

L£ L LI 

M. Marcelin Rainville partit sa- 
medi matin pour joindre la mari- 
ne, 

LI LL LZ 

M. l'abbé Mondor et M. et Mme 
H. Savoie sont venus rendre vi- 
site à Willow Bunch au commen- 
cement de la. semaine dernière. 


A.C-F.C. 
Nous avons eu l'honneur d'a- 
voir parmi nous le R.P. Joyal, 


çaises, la semaine dernière. 

Le Révérend Père nous donna 
un intéressant sermon aux deux 
messes, dimanche dernier, sur 
l'éducation. 

Dimanche soir, le Père Joyal 
présidait à une assemblée de 
l'A.C.F.C. qui eut lieu chez M. 
Wilfrid Benoit. 


Duck Lake 


La paroisse de Duck Lake vient 
de perdre un de ses respectables 
citoyens dans la personne de M. 
Charles Kleine, 11 mourut le 17 
mai à l'âge de 78 ans, après une 
courte maladie, et pieusement 
muni des secours de la sainte E- 
glise,. 
| Vétéran de la première heure 
len notre région, arrivé au pays 
|depuis plus de quarante ans de 
Fribourg en Lorraine, il a vécu 
sur sa ferme de Duck Lake du- 
Irant vingt-huit ans, pour venir 
lensuite se retiror au village, où 
lil ne perdit aucune occasion de 
rendre de précieux services à son 
léglise et à ses prêtres, surtout 
len qualité de maître-chantre. 
Citoyen intègre et estimé de 
tous ses compatriotes, en particu- 
(lier, patriote éclairé et convaincu, 
lil remplit tour à tour avec dis- 
|tinction les diverses fonctions de 
|président de l'AC.F.C., de com- 
Imissaire d'école et de conseiller 
{du village. Sa mort laisse un 
| grand vide parmi ses amis et con- 
Inaissances, accoutumés à béné- 
ficier de son éducation, de ses 
{conseils et de son expérience, Il 
emporte dans la tombe les regrets 
| de toute la population. Le service 
|a été chanté par M. l'abbé G, E. 
‘Touchet. Assistaient au choeur, 
| Mgr Desmarais, PA. V.G., et M. 
{l'abbé Hector Robert, curé de 
Bonne Madone, Les porteurs fu- 
rent: MM. Gustave Mandin, Hen- 
ri Gauthier, Armand Thomarat, 
René Lanovaz, Moïse Courchêne 
et Ferdinand Lanoväz. 

L2 L2 [2 


Le vo mai, a eu lieu le service 
de M. André Gariépy, décédé le 
17 mai, à l'âge de 75 ans. 

L£ . LJ 

Lundi, à 8 heures, en notre 
église paroissiale, eurent lieu à la 
même messe, les mariages de 
trois enfants d'une de nos nom- 
breuses familles canadiennes- 
françaises, la famille Ferdinand 
|Pelletier, Voici les noms des heu- 
ireux mariés: M. Philippe Pelle- 
Îtier conduisait à l'autel Mile Flo- 
rence Dagenais, de Marcelin: M. 
lArmand Dagenais, de D'Amour, 
Mlle Germaine Pelletier, et enfin 
{M. Paul Kleine, Mlle Marie-Luce 
Pelletier. 
| A cette occasion, après la cé- 
rémonie du mariage, qui fut des 
plus solennelles, les trois couples 
de mariés se réunirent au foyer 
de la famille Ferdinand Pelletier 
où eut lieu le banquet des noces. 
Mvilleurs voeux de bonheur aux 
nouveaux époux! 


1 
| 


Encouragez nos 
annonceurs 


O.M.I. inspecteur des écoles fran- | 


ON DEMANDE -- Instituteur 
ou institutrice bilingue, pour 
après le 30 juin, pour l'école 
Newville No 610. 28 élèves. 
Saiaire, $80090 par année 
Résidence à l'école, ou pen- 
sion \près de l'école. Pour 
plus de renseignements, s'a- 
dresser à M. A. St-Jacques, 
sec.-trés., Lac Pelletier, Sask. 


Saint-Hubert 


Le lundi, 18 mai dernier, avait 
lieu à l'Hospice Jeanne d'Are, 


l'une des plus touchantes céré- | 
monies qu'aie jamais vue la cha- | 


pelle de cette Institution. 

Il s'agissait des funérailles de 
M. Jeseph Chouinard, de San Cla- 
ra, Man, décédé à l'hospice le 
vendredi précédent, 1E mai, à l’à- 
ge de près de 70 ans. 

A Mme Chouinard, ainsi qu'a 
ses nombreux enfants, nous of- 
|frons nos plus sincères condolé- 
| ances. 
| (On trouvera dans la chronique 


de Sainte-Claire le rapport dé- | 
[taillé de sa dernière maladie et 


ide ses funérailles.) 


En Ontario 
Fort Frances 


La semaine dernière était la 
semaine de prières pour Notre 
|Saint-Père le Pape. Nous tenons 
à remercier tous ceux et celles 
qui répondirent si bien à l'appel 
|fait par notre Révérend Père Pa- 
lqauette, Des heures saintes furent 
|faites par chaque classe de l'é- 
cole: les Dames de Ste-Anne, les 
Dames d'Autel, la Ligue du 
Sacré-Coeur et les Chevaliers de 
Colomb. 11 y eut aussi beaucoup 
de communions et nous sommes 
convaincus que nos prières aide- 
ront à mettre fin aux misères 
dont nous sommes menacés en ce 
temps de guerre. 

LL L2 D 


Une jolie soirée eut lieu vendre- 
di dernier à l'Union Hall en 
l'honneur de Mile Claudia La- 
lfrance, future mariée, De nom- 
lbreux cadeaux lui furent offerts 
et elle fut assistée par Mlle Alice 
|Godin. Les prix de la partie de 
500 furent gagnés par Mmes 
James Gratton et Maurice Dubé. 
iMme Peter Woldrew remporta le 
iprix d'entrée, Un délicieux goû- 
ter fut servi par Mmes E. H. 
Martin, Ed. Grinsell, S. Grinsell 
let Mlle Alice Godin. 

L£ L} L£ 


Le sergent-pilote Robert Cou- 
sineau, de l'aviation Canadienne, 
nous quittait hier soir pour Ri- 
vers, Manitoba, après avoir passé 
quelque temps chez ses parents, 
M. et Mme Wm D. Cousineau. 

L2 LI L] 

M. Mitch Pechet, de l'aviation 
canadienne, vient d'arriver de 
Lachine, Québec, et visitera ses 
parents, M. et Mme William Pe- 
ichet, pour quelques jours. Il con- 
tinuera ensuite à Régina, Sask. 

LJ LL D 
| Jeudi dernier eut lieu le ma- 
riage de Mile Marion Corneau, 
fille de M. et Mme Félix Comeau, 
avec M. Jack Irwin, fils de M. et 
Mme Thomas Irwin, de Portage 
la Prairie, Le R. P. Audette of- 
|ficia. Mlle Marie-Ange Daignault 
fut fille d'honneur et M. Onésime 
Frénette agissait comme garçon 
d'honneur, Une réception eut lieu 
à la “Windsor Room” de l'hôtel 
Rainy Lake, et les mariés nous 
quittèrent ensuite pour un voya- 


ge à Winnipeg. A leur retour ils | 


résideront à Fort Frances. 
+... LZ 


Les Dames d'Autel de l'église | 


Ste-Marie se réunirent cette se- 
maine à la demeure de Mme J. E. 
O'Donnell. Une somme de $10.00 


fut votée comme don pour la| 


Croix-Rouge, et on décida d'or- 
ganiser une partie de Keno pour 
le 8 juin. 
LZ L2 LZ 

Ces jours derniers M. et Mme 
Donat Savoie reçurent la nou- 
velle que Denis Bohémier était 
rendu sauf en Angleterre, Avant 
son départ pour l'armée, Denis 
était employé à l’‘“Electric Bake- 
1 


Un Canadien français se 
classe premier 


Wendover, Ont. — M. Nazaire| 


Barrette a obtenu un diplôme 
avec Grand Honneur, avec une 
moyenne de 85% et s'est classé 


premier sur 37 concurrents aux| 


examens de l'Ecole d'Agricul- 
ture de Kempwille, Ont. 

En récompense de son magni- 
fique travail et de sa grande 
compétence en tout point, la 
Montreal Provision Trades As- 
sociation lui a remis un certifi- 
cat d'Epargne de Guerre d'une 
valeur de 850. 


NOUS DELIVRONS 
Prescriptions reinplies avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmac:s. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Wooïwerth 
TELEPHONE 2011 


Winnipeg, Man., 27 rai 1942 


VÊTEMENTS 


DE QUALITE 


— 6 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


e—- 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 


A BESOIN A DES P 


RIX RAISONNABLES 


ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


915, Ave Centrale 


Le rendez-vous des 


Rainy River 


Noces de diamant 

Le samedi 23 mai, M. et Mme 
{Thomas Laverdure célébraient 
leur 60e anniversaire de mariage, 
[entouré de leurs nombreux en- 
fants. 

Avant la grand'messe qui fut 
chantée à 9 heures, M. le curé 
leur rappela toutes les grâces re- 
çues pendant leur vie conjugale, 
et es raisons nombreuses qu'ils 
avaient de rendre grâce à Dieu 
en une telle circonstance, Il leur 
souhaita de vivre encore de nom- 

breuses années sur terre, en ut- 
tendant la couronne immortelle 
qüe Dieu réserve à ses fidèles ser- 
viteurs, 

M. Laverdure qui jouit d'une 
bonne santé est dans sa 84e an- 
|née, et son épouse dans sa 77e 
Un grand nombre de parents et 
d'amis sont allés les saluer chez 
eux durant la journée où le thé 
leur fut servi par les filles des ju- 
bilaires. Mme F, Osler, Mme Na- 
deau et Mme Lauzon, de Rainy 
River, Mme Veuve Larocque, de 
Port Arthur, et Mme Emile Tar- 
dif, d'Edmonton, venues toutes 
deux pour l'occasion, et leurs fils 
Donat, Israël et William, de Rai- 
ny River, ainsi qu'un grand nom- 
bre de petits-enfants et d'arrière- 
petits-enfants formaient comme 
june couronne autour des jubilai- 
res, 

La paroisse tout entière s'est 
jjointe à eux dans cette célébration 
et un joli cadeau leur fut présen- 
té, au nom de leurs nombreux 
amis, Meilleurs voeux et souhaits 
pour leurs noces de rubis. 


Windsor 


A l'occasion du mariage de Mlle 
Irène Loiselle avec M. Georges 
Curtin, Mlle Stella Ruby invita 
un groupe d’amies à sa demeure, 
qui organisèrent une soirée 
surprise en l'honneur de la fu- 
ture mariée. 

De nombreux et riches cadeaux 
[lui furent présentés, Les invités 
étaient au nombre de 12. 


ON DEMANDE A M. KING DE 
LIBERER TOUS LES COMMU- 
NISTES INTERNES ICI 


TORONTO-—Le Conseil natio- 
nal pour la défense des droits 
démocratiques a rendu publics 
les textes de deux télégrammes 
envoyés, l'un au président Roo- 
| sevelt pour le féliciter du geste 
qu'il vient de poser en‘libérant 
le chef communiste E, G. Brow- 
deret l'autre au premier minis- 
tre du Canada, le Très Hon. M. 
King, lui demandant de libérer 
tous les anti-fascistes internés 
au Canada. 


| PURCHASED 


| La “Manitoba Liquor Commission" 


Prince-Albert, Sask, 


fervents de la mode. 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 

Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 

em 


DR E. A. SHAW 
SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitchell 

Vis-â-vis le Bureau de Poste 

Téléphone 2110 Résidence 3354 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


————— met, 


DOCTEUR LEBLOND * 


MEDECIN, CHIRURGIEN  * 
| (Electro-Théraplie des amygdales) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchel 
Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask,. 
—————— 


DR K. E. PATRIDGE 
DENTISTE 


| Suite 1, Carré McDonald, au-dessu | 
la Pharmacie Liggetts. 4 


RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask, 
— >, 


H. J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 


PRINCE-ALBERT, Sask, 
————— 


[  FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE, CENTRALE 
Téléphone 2039 


PRINCE-ALBERT, Sask. 
nn, 


L'ESSENCE SERAIT 
RATIONNEE DANS 
TOUS LES ETATS 


WASHINGTON.—I] se peut 
que d'ici au début de juillet, l'on 
applique à tous les pays les res- 
trictions concernant le rationne- 
ment de la gazoline, pour écono- 
miser les réserves de caoutchouc 
qui diminuent, Arthur-B. New- 
hall, régisseur du caoutchouc, a 
déclaré que le rationnement gé- 
néral de l'essence est “inévitable 
avant la fin de l'été”, Des pro- 
jets seraient même à l'étude, Le 
président Roosevelt, pour sa part, 
est d'avis que la rareté qui pré- 
vaut dans l'est du pays devrait 
lêtre considérée comme un pro- 
| blème national plutôt que com- 
Er une question d'aspect régio- 
nal, 


titasiiit! 
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REGULARLY 


ne vend pas ces produits 


Pèlerinage Ann ional de Sainte Thérèse, Wakaw, Sask., le dimanche 14 juin 


thaitons que ses 
ttombées dans un champ bien pré- 


La Broquerie 
La Semaine du Pape 

Les paroissiens de La Broque- 
ris, pour *épondre à la demande 
des autorités ecclésiastiques, ont 
fèté le 25e anniversaire de l'é- 
piscopat du Pape. Mercredi, veil- 
le de l'Ascension, à la messe spé- 
ciale pour les enfants à eu lieu 
la communion générale des en- 
fants, et jeudi celle des parois- 
siens. Jeudi soir, à la salle pa- 
roissiale, il y eut réunion du pu- 
blic et l'hommage des laïcs fut 
rendu à Sa Sainteté par toute la 
paroisse et par toutes les organi- 
sations, M, N, Deslauriers prési- 
dait la partie récréative qui fut 
rendue par les enfants de l'Ecole 
St-Joachim. 

Pour terminer on nous présen- 
ta une petite pièce sur la fête des 
mamans, 


À Travers les Centres Français du 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


caporal Milford Empson, Eugène 
Bois et Claude Cloutier. 


Récupération 

Ls+ comité de récupération s'est 
adjoint d'autres membres et en- 
tend bien recueillir le métal et 
les autres rebuts disponibles dans 
la région. Aussitôt que possible 
des camions recueilleront le ma- 
tériel dont vous pouvez disposer 
et l'expédiera ensuite à destina- 
tion. 

En visite 

Mlle Fernande Bruyère, d'Ot- 
tawa, visite ses parents pour une 
quinzaine. 


Saint-Eustache 


Dimanche dernier il y eut as- 
semblée générale des paroissiens 
pour faire l'élection des nou- 
veaux dignitaires du cercle local 
de l'Association d'Education des 


M. le curé tira les conclusions Canadiens français du Manitoba. 


en nous montrant 
que nous devons au Pape et aussi 
pourquoi nous devons prier pour 
Jui 


PR VE VEN RS 


Fête de Dollard 


l'obéissance |M. Laurent Chabot a été élu pré- 


sident, M. Willie Carrière, vice- 
président, et Mile Virginie Allard 
a été réélue secrétaire-trésorière. 
Mile Allard remplit ce poste de 
confiance depuis de nombreuses 
années, et à la satisfaction de 
tous. MM. Laurent Chabot et 


Un grand nombre de gens dé-| Willie Carrière sauront certaine- 
plorent que nous ne fétions pas/ment se dévouer pour la cause 
Dellatd comme nous le faisions|nationale et française. 


il y a quelques années, Cepen- 


dant cette fête n'est pas passée] Les 


complètement inaperçue. 


semailles sont pratique- 
ment terminées, et le grain a dé- 


Le R. P. L. Bégin, S.J., écono- |jà belle apparence en certains en- 
me du Collège de St-Boniface, droits. Les betteraves à sucre 


venu à Letellier pour remplacer 
M. le curé, célébra la grand'- 
messe et prononca le sermon, Il 
prit pour texte: Gardez le dépôt. 


11 démontra la responsabilité des 


parents dans l'éducation catholi- 
que et française de leurs enfants: 
il fit allusion à Dollard et à ses 
compagnons qui sacrifièrent leur 
vie pour sauver la colonie et fit 
un appel pour le recrutement des 
élèves et pour le soutien du Col- 
lège de St-Boniface. Nous sou- 
paroles soient 


paré ét qu'elles porteront des 
fruits lors de la perception pour 
l'oeuvre de notre Coilège. 


Nos cadets 


Dimanche dernier les cadets de 
Letellier se rendirert à Emerson 
pour assister à la messe, pour pa- 
rader avec ceux d'Emerson et 
prendre le diner à l'hôtel de ville. 

M. le curé célébra une grand'- 
messe pendant laquelle le chant 
fut exécuté par les cadets, sous 
la direction de Soeur M, Ste- 
Yvonne, du couvent de Letellier, 
M. Ed. Doran, d'Emerson, qui di- 
rige l'entraînement des jeunes 
garçons, et le Dr J.-B. Cloutier, 
de Letellier, leur instructeur de 
premiers soins, accompagnaient 
les cadets, qui firent bonne figure. 

Félicitations à Mathias Bour- 
geois promu au rang de sergent, 
au caporal Louis Larocque, sous- 


Notre sirop Campho-Menthe 
fait de camphre, menthol et 
gomme de sapin, s'impose par 
son rfficacité. 35e franco. 


—— 


Douleurs pénibles 
dans le dos 


Nombreuses sont les fermes qui|Alma, # z 
doivent faire elles-mêmes les travaux qui sont: Mme Marcoux, de St-|te, et cette vue l'impressionna tel- 
de la maison. Chaque jour elles | Boniface, Mme 


doivent se pencher, se relever, 
les lits, balayer, repasser, eoudre, et 
tout ceci leur eause des douleurs 
pénibles dans le ‘dos et les reins. 
Cependant, s'il n'y avait 


n'éprouveraient 
dans le dos. 
Les ‘‘ Doan’s Kidney Pills’’ aident 


pas de 


À soulager les femmes qui souffrent | S0EUT, 


des reins et du dos. 

Ces pilules so vendent dans des 
boîtes grises, 
marque de fabrique, une feuille 
d'érable, sur le papier-enveloppe. 
N'acceptez pas de contre-façon; exi- 
gez..les ‘‘ Doan's’?, 


douleurs | Junction; ses 


sont déjà sorties de terre sur des 
champs immenses. Ainsi sur la 
ferme de M. Clément Lachance 
on peut en admirer plus de cent 
acres. Le succès remporté par 
M. Lachance l'an dernier nous 
fait espérer qu’il réussira encore 
cette année. 
L L£ . 

Nous avons eu la visite de deux 
Soeurs Grises: Soeur Annette La- 
chance, de l'hôpital de Calgary, 
et Soeur Leclair, Elles ont eu un 
petit congé pour visiter leurs pa- 
rents, Revenez souvent, chères 
Soeurs. Nous aimons toujours à 
revoir les Filles de Mère You- 
ville, 

. LL L 

M. l'abbé Elie Rocan et le R. 
P. Faure ont passé la semaine 
dernière et le dimanche avec 
nous, alors que l'un a chanté la 
messe et que l'autre a prêché. 


St-Jean-Baptiste 


Le samedi 23 mai, eur 
les funérailles de Mme Sévérin 
Ricard, née Alexina Paul. De- 
puis plusieurs années, elle était 
malade, et la mort la surprit alors 
qu'elle visitait sa fille, Mme Mar- 
coux, à St-Boniface. 

Le service fut chanté par M. 
l'abbé E.-R. Rocan, assisté de M. 
le curé Laurin et de M. le curé 
Caron. 

La chorale, sous la direction de 
M. G. Carroll, exécuta la messe 
grégorienne. Mile Ermelle Car- 
roll touchait l'orgue. 

M! E. Comeault, de Letellier, 
dirigeait les funérailles. 

M. Louis Paul porta la croix, 
suivi d'un cortège de petits-fils 
de la défunte qui portaient les 
fleurs. 

Les porteurs actifs furent le 
R. Frère Paul, de l'Académie 
Provencher, MM. Hodge et Jo- 
seph Pelletier, Airné Lévêque, 
Roland Bertrand et Ozias Ber- 
nier. 

Lui survivent, son époux, Sé- 
vérin Ricard; ses fils, Joseph, 
Albert, Raoul et Paul; ses filles, 
Marie-Louise, Aurore, Rosanna, 
Marie-Ange et Juliette, 


t lieu 


Joseph Pelletie:, 


faire|de St-Jean-Baptiste, Mme Aimée 


Lévêque, de St-Jean-Baptiste, 
me B. Hodge, d'Edmonton, 


pas! Mme Longmuir, de Le Pas, et médecin présent. Mme Lussier 
faiblesse des reins chez elles, elles | Mme 


Church, d'Hudson Bay 
frères, Louis et 
Isaïe Paul, de St-Boniface; sa 
Mme Georges Lauzé, de 
St-Jean-Baptiste. 


Aux membres de la famille, 


oblongues, avec notre | nous offrons nos sincères sympa- 


thies. 
La famille remercie cordiale- 


[ment toutes les personnes qui lui pour contenir les nombreux pa- 


| sieurs années, supportée avec une 


Otterburne | patience et une résignation admi- 


rables. 
Le Révérend Père Curé est re-| lle était riûre pour le ciel, 


venu la veille de l'Ascension a- | malgré sa jeunesse, étant âgée de 
près avoir été absent un mois, 


- LA LIBERTE ET LE PATRIOTE: 


Nous enregistrons un nouveau | 
décès, cette semaine. Alcide Gau- 
thier, époux d'Edmire Gauthier, | 
est décédé le 20, après quelques ! 
mois de maladie, endurée bien 
chrétiennement. Le défunt avait 
été administré en pleine connais- 
sance, la veille même de sa mort. 
Outre son épouse, il laisse pour 


(Suite de la page 3) 


Mais voyons rapidement, pour 
les mieux connaître et apprécier: 


L'histoire sommaire des congrès 
" On l'a racontée souvent 
C'est une humble fille de Fran- 


le. pleurer, ses trois filles, Noëlla, Ie encore qui en fut l'initiatrice: | 
Mile Tamisier, que dirigérent le ! 


Yvonne et Roberte. | 


» 7. [bienheureux Pierre-Julien Ey- 


La famille tient à remercier |mard et le vénérable Antoine | 
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Vos yeux... 


ont besoin d'un examen complet et de 
lunettes uppropriées. Pour obtenir du 
soulagement pour la fatigue des yeux, 
len maux de tête et d'autres désordres 


visnels, 


CONSULTEZ les 
Optométristes et Opticiens 

Angle des rues Smith et Portage 

Nous parions français. 


rm 


201 Edifice Kensington 
Téléphone 22 442 


par suite d'un deuil survenu dans 

sa famille, résidant dans la Pro- 

vince de Québec. 
LL 


127 ans, 3 mois et 7 jours 

La sépulture eut lieu le jour 
. de l'Ascension à 3 h. 30 de l'après- 
|midi et le service fut chanté le 
!Jendemain. Comme pour sa mère, 


les nombreux parents et amis qui|Chevrier, dans ses voies et sa! 
[vinrent prier auprès de la dé-!|mission eucharistique. Le dernier, | k 

|pouille mortelle et qui assistèrent [saint apôtre des enfants pauvres|#utres, travaillèrent ensemble, 
aux funérailles. ide Lyon, lui disait: “.… Vous |SPécialement bénis par Léon XIIL. 


Son Excellence Mgr Cabana, de mendierez pour le Saint-Sacre- 


C'est ainsi, en troisième lieu, 
que, sous la conduite du Vicaire 


1Le Congrès eut lieu en juin 1880. |de Jésus-Christ, l'Eucharistie est 


Nous avons eu dernièrement l'église était comble 


passage dans la paroisse, la se-|ment" Et encore: “C'est avec des 


notre 5e et dernière soirée pa- 
roissiaie pour la saison 1941-1942, 
organisée sous la direction de M. 
Henri Nicolas. Les résultats ne 
furent en rien inférieurs à ceux 
des soirées précédentes, ce qui 
convenait dailleurs pour mettre 
le clou à une série qui fut très 
intéressante sous tous rapports. 

Les gagnants aux cartes furent 
Miles Yvette Carrière et Emma 
Gagnon, MM. Toussaint Carrière 
et Antonio Roy. Mile E. Saltel et 
M. Adelme Pineault obtinrent les 
prix de présence. 

M. Albert Robidoux, de St. 
Pierre, gagna un billet de deux 
dollars, don du R.P. curé; la Mai- 
son St-Joseph, une couverture de 


tt tentée 


doux; Mme P. Courcelles, 


laine, don de M. Edouard Robi- | 
une | 


Le deuil était conduit par M. 
| Martial Lussier et M. René Ha- 
|mel. 
| Les porteuses d'honneur étaient 
|Mlles Adrienne Lussier, Rolande 
|Lussier, Lucille Leduc, Lucille | 
Rondeau, Odile Rondeau et Blan- 
che Routhier. Les porteurs étaient 
| MM. Léo et Roland Lussier, Lau- | 
rent Routhier, Henri Hamel, Lu- | 
cien Rondeau et Armand Berge- | 
ron. | 
| La quête fut faite par Miles | 
| Marthe et Angèle Labossière. 
| A Ja famille si cruellement é- 
|prouvée nous offrons nos plus 
sincères syrmpathies. | 


Le vendredi 22 mai, touchante 


maine précédente, était allé voir | 
et bénir le malade qui fut très | 
sensible à cette marque d'atten- 
tuon 


Sainte-Claire 


Bénédiction de notre clocher 

Le dimanche 17 mai, après la 
messe, Monsieur le curé à béni le 
nouveau clocher de notre église. 


Concert | 
Au commencement de mai, nos | 


réussi. Ils se sont donné beau- 

coup de peine; et durant deux | 

mois, ils se sont réunis pour s'ex- | 
ercer. 

A 2 | 

Cela a eu le bon côté de procu- | 


boîte d'épiceries, don de M. H. cérémonie à la chapelle du cou-|,.. | 


Robidoux; M. Léon Brisson, quin- 
ze livres de fromage, don de M. 
Donat Robidoux; “me Adelme 


vent: réception des croisés et des | 
Les Précédés de leur jolie | 
|bannière, les croisés et aspirants | 


Proulx, un crucifix, don de M.!se sont rendus en procession à | 
Jos. Poirier; M. Charlemagne |leurs places. Le Veni Creator, 
Vermette, une assiette à gâteau, |chanté par la chorale, fut suivi 
don de Mme F. Proulx; Mme J.|d'une très belle allocution don- 


le et Arthur Rioux. Il y eut en- 
core tirage de plusieurs autres 
objets, dons de Mmes A. Proulx, 
H. Robidoux, D. Robidoux, Jos. 
Poirier, H. Nicolas. 


Laurier 


Pèlerinage régional à 
N.-D. des Victoires, 
Laurier, Man. 


Les paroissiens des villages en- 
vironnants de Laurier; Ste-Rose- 
du-Lac, Ste-Amélie, McCreary, 
Makinak, Toutes-Aides sont in- 
vités à se joindre à la population 
de Laurier pour demander à No- 
tre-Dame des Victoires le succès 
de nos alliés et la préservation 
de nos enfants et maris à l'ar- 
mée. 

Le pèlerinage aura lieu le di- 
manche 31 mai à 3 h. 30. Départ 
de la Croix du carrefokr en pro 
cession jusqu'au Sanctuaire de 
Notre-Dame des Victoires. Ser- 
mons de circonstance, salut solen- 
nel, suivi de la Bénédiction du 
Saint Sacrement. Actes de Con- 
sécration à la Sainte-Vierge pour 
le Canada et nos soldats, prière 
spéciale aux intentions du Souve- 
rain Pontife Pie XII. 

Tous sont les bienvenus, et 
nous espérons avoir un grand 
concours de fidèles des paroisses 
voisines, et ainsi, espérons que 
Notre-Dame des Victoires nous 
protégera. 

Donc, rendez-vous à Laurier le 
dimanche 31 mai à 3 h. 30. 

Maurice PIERQUIN, 
Curé. 


Saint-Léon 


L'impitoyable moissonneuse est | 


venue faucher dans notre parois- 
se, frappant d'un double deuil la 


née par le R. P. H. Heynen: Les | 
quatre consignes de la croisade | 
furent clairement expliquées et | 
appuyées par des exemples pra- 
tiques. Les croisés ont alors pro- 
noncé leur acte de consécration. | 

Après les croisés ce fut le tour 
des apôtres. Quand ceux-ci eu- 
rent prononeé : leurs promesses, | 
il y eut le salut du Saint-Sacre- | 
ment, puis la procession se mit 
de nouveau én marche avec les 
nouveaux croisés portant fière- 
ment leurs costumes et insignes, 

Furent reçus croisés: Emma |! 
Allard, Freda Allard, Inès Allard, 
Lucien Allard, Margaret De Roo, 
Jeanne Hacault, Angèle Lecogq, 
Antoinette Lecogq, Dorothée 
Mangin, Madeleine Mangin, Nor- 
bert Mangin, Margaret Mauws, 
Alice Simoens, Madeleine Wille-| 
men. 

Les nouveaux apôtres: Alma) 
De Roo, Etienne Hacault, Eliette | 
Lussier, Laurette Mangin, Made-! 
leine Mauws, Margaret Willemen. 


N.-D. de Lourdes 


Naissances 

Le 20 avril: Odette-Marie-Ger- 
Imaine-Eugénie, fille d'Eugène 
Deleurme et d'Eugénie Treng. 

Le 15 mai: Roméo-Henri-Jo- 
seph et Annette-Rose-Marie, fils 
et fille de Henri Roch et de Loui-| 
ise Linossier, 


L " + 


| Le dimanche 10 mai, un comité 
de la Croix-Rouge a été organisé 
{pour la campagne actuelle et con- 
Itinuera à fonctionner pour la du- 
rée de la guerre. Président d'hon- 
ineur: R. Père Champagne; prési- 
dent: Jos. Deroche; vice-prési- 
dents: J. L. Le Gourrièrec et Mme 
|Eugène Ragot; secrétaire-trésori- 
ère: Mme C. Clément: conseil- 
lers: Mme A. Galliot, T. Yarjau, 
|A. Fouasse, P. Charrière. 

Le comité a décidé que la per- 
ception serait organisée par dis- 
Itricts scoiaires: chaque président 


| 


à nos jeunes une récréation | 
honnête, et d'aider Monsieur le | 
curé, puisque le résultat pécunier | 
est magnifique. 

Mile Grenon, l’une de nos ins- 
titutrices, a été l’âme dirigeante 
{de ce concert, Nous l'en remer- 
|cions sincèrement. 

. LI LI 

Les 18 et 19 mai, le Révérend 

Père Faure a visité nos cinq éco- 


les catholiques. 11 a eu ja bonté 


de donner lundi soir, une confé- 
rence à nos 4 institutrices et à 
notre instituteur, qui ont appré- 
cié cette attention de la part du 
visiteur de nos écoles. 

L£ LI LL 


milles, en 4 groupes de 50 famil- 
les, Chaque groupe vient de don- 
ner une soirée—ce résultat a été 
très beau. 


M. le curé a divisé les 200 fa- | 


Le 10 mai, “fête des Mères” 


|nos Dares ont eu la bonne idée 


de vendre des fleurs, dont le pro- 


Iter une grand'messe aux inten- 


tions de ‘nos mères”. Comme M. 
le curé a eu l’occasion de dire 2 
messes, ce jour-là, il a chanté une 
grand'messe à cette intention. 

Le sermon du jour porta sur 
Ja fête. 


duit a été employé à faire = 


Décès 

Monsieur Joseph Chouinard 
vient de mourir à l'hôpital de St- 
Hubert, 

Il était né en 1872 à St-Roch 
des Aulnais, dans la Province de 
Québec. A l'âge de 31 ans, il vint 
dans l'Ouest, se fixa à Cantal, et 
épousa 2 ans après Mile Claudia 
Gauthier, De 1926 à 1933, il de- 
meura à Wauchope. En 1933, il 
s'établissait à Ste-Claire pour y 
résider jusqu'à sa mort. Souffrant 
gravement du coeur, depuis 2 ans, 
il Jutta couragement contre Je 
mal, tout en se résignant avec 
esprit de fois à la volonté du Bon 
Dieu, 

Toute sa vie, il fut un homme 
d'une foi bien vive. Il était un 
catholique de conviction, et l’on 
sait combien il tenait et savait dé- 
fendre la langue française, Il a 
donné à sa famille et à tous, l’ex- 
emple du travail et du courage en 


âmes que le bon Dieu fait des 
oeuvres.” Profonde et sublime 
pensée. 

Du bienheureux Père Eymard, 
—dont Pie XII a magnifiquement 
loué les oeuvres eucharistiques 
en avril 1938, à l'occasion d'un 
Congrès national des Prêtres- 
Adorateurs italiens, et que Pie 
XI avait appelé dès les premières 
lignes du bref de béatification en 
1925 “le précurseur du grand 
mouvemænt eucharistique des 
temps modernes”,-—de l'influence 


| jeunes gens et jeunes filles nous sur elle du ‘bienheureux Pierre. | L'institution était née, Elle n'a- 
|ont présenté un concert des mieux | Julien 


Mile Tamisier a porté 


[elle-même le témoignage définitif 


que voici: “C'est lui qui m'a don- 
né les idées eucharistiques qui 
ont dirigé toute ma vie, et ce sont 
ces idées que le mouvement eu- 
charistique actuel suit et déve- 
loppe." 

I y eut d'abord des pèlerina- 
en- 


François Veuillot en a écrit: “Il devenue de plus en plus concré- 
réussit pleinement: les cérémo-|tement le lien de l'union entre les 
inies religieuses en fureht splen- lindividus et les nations. Produit 
Idides; les études, sérieuses, éle- suprême de l'amour du Sauveur, 
vées et fortes. Un millier d'ad- elle produit essentiellement com- 
hérents avaient répondu à l'appel ime grâce propre la charité, qui, 
(hâtit des organisateurs. Cinq na-|par le Christ, nous unit à Dieu 
Itions européennes unissaient}son Père et aux autres hommes 
leurs délégués aux représentants [nos frères. Par là el'e est facteur 
e la France: l'Angleterre, lalde paix, C'est le vineulum ceari- 
Belgique, la Hollande, la Suistr 'tatis, d'après la belle expression 
let l'Espagne. Des habitants dulde saint Augustin, commentée 
Mexique et du Chili, de séjour d'une manière si émouvante par 


en Europe, apportèrent le pre-!le cardinal Pacelli, à Budapest, 
|mier appoint du Nouveau-Monde, |en 1988. 


Tout près de ces trois caracté- 


vait qu'à grandir,” (Dans Bri- * 

LT ristiques principales, il convien- 
ps . |drait d'indiquer comment Marie 
Devant pareil succès, on dé- q œù 


Notre-Dame du Très Saint-Sa- 
crement, occupe de plus en plus 
une place de choix dans ces gran- 
des assises du peuple chrétien, 


icida que ces manifestations au- 


Iraient désormais un caractère 
périodique. Ce serait une insti- 
tution permanente, et un Comité 
fut immédiatement constitué pour | À tel point que Pie XII encore, en 
poursuivre avec persévérance le des directives spécialss données 
but assigné’ (Vrau.) l'automne dernier au Comité 


ges eucharistiques en des |permanent des Congrès eucharis- 
droits de France favorisés par des | Caractéristiques et sens de ces 


‘ Rte) tiques nationaux d'Italie, recom- 
miracles eucharistiques. Le pre-! Congres Eucharistiques , |mandait une jourrée mariale à 


= 


mier eut lieu à Avignon en 1874. 
L'année suivante, Douai vit 
50,000 pélerins, au nombre des- 
quels plusieurs Belges; “le saint 
homme de Lille”, M. Philibert 
Vrau, y avait collaboré grande- 
ment. 
retourne en Avignon en 
1876; et quelques jours après le 
R. P. Leroger, S.S.S., “émet le 
voeu que, chaque année, en un 
point ou l’autre de la France, on 
organise un grand pèlerinage au 
:Saint-Sacrement, qui serait suivi 
d'un Congrès où l'on traiterait de 
toutes les oeuvres de prière et de 
zèle qui ont rapport au service 
royal de Jésus-Christ”. 

En 1877, à Taverney, c'est un 
véritable “congrès national”, dit 
Mgr Besson, évêque de Nîmes. 

Tout était mûr pour le premier 
grand Congrès eucharistique in- 


gique. Mais les difficultés politi- 
ques brisèrent ce rêve. Ce fut 
Lille qui eut la gloire et la joie 
de cette première moisson eucha- 
ristique. M. Philibert Vrau, Mgr 
de Ségur et Mile Tamisier, entre 


È On pensa à la Bel- 


Parce que congrès, ce sont des | l'occasion Les ces Congrès (Art. 
concours de fidèles, de foules, de |8) et spécialement qu SU. TROUS 
masses. Parce qu'eucharistiques, l'un des discours ait pour thèrie 
ce sont des assemblées, immenses les relations de Marie avec le 
souvent, pour adorer tout comme mystère eucharistique” (Art, 5), 
pour étudier l’'Eucharistie et tout 
ce qui s'y rapporte, Donc vrai- 
ment tout, Car l'Euchoristie, c'est 
le Sacrement de Sa présence, à 
Lui, Concrètement, c'est Lui, 
Notre - Seigneur Jésus - Christ, 
L'Homme-Dieu, Fils de Dieu et 


Allons-nous comprendre, nous 
ressaisir, recommencer? “Faire 
pénitence!"” Voilà le mot lancé. 

Allons-nous manger ce Pain 
dignement, comme nous en aver- 
tit saint Paul, et non pas comme 


La réponse est aux chrétiens, 
aux catholiques. 


méga, le commencement et la 
fin, pour reprendre les mots de 
l'Apocalypse. “Celui en qui tout 
tient”, selon l'inébraniable for- 
mule de saint Paul. 


Une autre note distinctive de 
ces Congrès, c'est la part prépon- 
dérante qu'y prend le Souverain 
Pontife par ses délégués spéciaux 
qui les président en son nom, 
La primauté d'honneur comme ! 
de fait le successeur de saint 
Pierre en a sûrement reçu un 
accroissement extérieur, un pres- 
tige nouveau aux yeux de tous 
les hommes, 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT : MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 
41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubue Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


| Auto À votre disposition sans 
| obligation. 


enfant de Marie. L'alpha et l'o- enCurmAls où -des imbéciles: 


ENREGISTREMENT 
DES CHÔMEURS 


QUI DOIT SE FAIRE INSCRIRE 


Fi un sac de farine, don de 
M. G. Robidoux; Mme Julien Sal- | 
tel, une dinde, don de MM. Achil- 


" À , des commissaires en ayant char- 
famille de M. Rodrigue Lussier. ps et pouvant s'adjoindre les ai- 
| Le dimanche 10 mai, Mme Ro- des nécessaires. 
drigue Lussier mourait subite- Nu 
ment, Revenant de Mariapolis où Le 14 mai, jour de l'Ascension, 
elle avait visité ses parents, elle |33 de nos jeunes enfants ont fait 
trouva sa fille, Fabiola, mouran- |leur première communion après 
avoir suivi une retraite de 3 
lement qu'elle s'affaissa auprès | jours, prêchée par M. l'abbé De 
du lit de son enfant pour ne plus |Ruyck. 
reprendre connaissance, La mort PE APE < 
avait été instantanée, au dire du | Mme Ben, Ragot est venue pas- 
ser une semaine avec ses 2 en- 
avait 61 ans 2 mois et 17 jours. fants chez M. Gustave Ragot. 
Mme Lussier, (Hélène Ron- | PR 
| deau), était née à St-Léon, et a-| M. et Mme Michel Ragot sont 
| près son marige elle alla demeu- [à passer leurs vacances chez M 
(rer à Mariapolis jusqu’en 1916, | Gustaye Ragot. 
année où elle revint à St-Léon. | MUR 8 
Le service et la sépulture eu-! Mme Florent Pantel est partie 
|rent lieu le mardi, 12 mai, dans | Pour Sudbury rejoindre son mari 


| l'église de St-Léon, trop petite [qui travaille à la mine. 
| os L2 L2 


Mme Eugène Leverrier est ve- 


toutes circonstances, 

Les funérailles ont eu lieu à 
St-Hubert. Notre curé, l'abbé 
Dansereau a chanté le service, 


donna l'absoute et bénit la fosse. ! 


Un grand nombre de parents et 
d'amis étaient présents, MM. Da- 
mase Carrière, Doria Ruel, El- 
phège Mailhot et Alphonse Bus- 
sières représentaient la paroisse 
de Ste-Claire aux funérailles. 
Le défunt laisse pour déplorer 
sa perte, son épouse et ses en- 


irie Bernard, Marie Claudia et 
{Marie Anne Joseph, toutes trois 
de la Communauté des Soeurs de 
la Croix de Murinais; Rosario et 
Louis, Oblats de Marie Immacu- 
|lée, tous deux du Scolasticat de 
| Lebret; Edmond, de St-Hubert; 
{Maria (Mme Joseph Lemay), de 
| Wauchope; Albert, de Jorquières, 


fants: Les Révérendes Soeurs Ma- | 


The T. Milburn Co., Ltd. Toronto, Ont.|ont exprimé leurs condoléances. | rents et amis qui s'y pressaient, 
| venant des paroisses voisines de 


inue habiter Lourdes pour quel- | près de Montréal; Omer et Dama- 


Tout homme, entre 16 et 69 ans, qui est en chômage ou qui n'aura 
pas d'occupation lucrative après le 31 mai 1942, doit se faire in- 
scrire. Sont exempts: Les étudiants, ou ceux qui sont dans un 
asile d'aliénés, ou en prison, ou à l'hôpital, ou dans une maison de 
vieillards et d'infirmes, ou ceux (Personnel Technique et Scienti- 
fique) qui sont soumis aux Règlements sur le Travail ntiel, 1942. 


QUAND SE FAIRE INSCRIRE 


Si vous ne vous êtes pas fait inscrire au cours des deux dernières 
semaines à l'un des Bureaux de Placement et de Réclamations de la 
Commission d'Assurance-Chômage, ou si \ous n'avez pas obtenu 
de travail, vous devez vous faire inscrire dans la lère semaine de 
juin 1942, ou dans le courant de la première semaine après que 
vous aurez perdu votre emploi ou que votre emploi ne sera pas 
lucratif, à n'importe quelle date après le 31 mai 1942. 


*# Avis: A Calgary, Edmonton, Hamilton, London, Montréal, 
Ottawa, Québec, Toronto, Vancouver, Windsor et Winnipeg, 
vous devez vous faire inscrire le jour qui est indiqué en face 44 
première lettre de votre nom de famille: 

A à C —le lundi, ler juin D à H —le mardi, 2 juin 
1 à M—le mercredi, 3 juin N à S ---le jeudi, 4 juin 
T à Z—le vendredi, 5 juin 


 GIVE-TO RELIEVE 
HUMAN SUFFERINS 


$9,000,000 
SONT REQUIS 


FAITES VOTRE PART .., 


Cette annonce insérée par 


Shea's 


| Somerset, Mariapolis, St-Lupicin 
ete. 


| Le deuil était conduit par M. | 


| Martial Lussier et M. Robert La- 
bossière, 


que temps. 
LL L L£ 
Mme Jules Weicker et deux de 
|ses filles sont à Lourdes pour un 
Iséjour de 3 mois. 


se, de Cantal; Gérard, de Ste-Clai- 
re; Paul, étudiant au Juniorat des | 
[oblats à St-Boniface. 
| A la familie, l'expression de no- 
fes bien vive sympathie. 


OÙ SE FAIRE INSCRIRE 
A 


A l'un des Bureaux de Placement et de Réclamations de la 


Les porteurs étaient MM. Ed- 


| mond Lussier, Alcide Lussier, Ro- 
isario Lussier, Antonin Lussier, 
| Marcel Rondeau, Richard Ron- 
| deau. 
| La quête fut faite par Mme Oc- 
|tavien Bergeron et Mme Théo- 
| bald Labossière, 
Mme Rodrigue Lussier laisse 
pour pleurer sa perte son mari, 
M. R. Lussier, quatre fils: M. Gé- 
rard Lussier, de Somerset, Gil- | 
bert, Martial et Rodrigue, de St- | 
Léon: quatre filles: Roma (Mme | 
Freddy Bourrier), de St-Lupicin: | 
Eveline (Mme Honoré Rondeau), ! 
| de St-Léon, Irène, institutrice à ! 
St-Léon et Edith, de St-Léon. 
Le jour même de l'enterrement, 
| vers 4 heures, Fabiola, enfant de | 
celle que l'on avait inhumée le | 
matin, s'éteignait à son tour, | 
| après une longue maladie de plu- 


- 


à 


PILULES MORO 


FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITÉ  ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPÉTIT 


PRENEZ LES 


\4966 S1-DENIS. MONTRÉAR 


Commission d'Assurance-Chômage, si vous habitez une ville 
ou à moins de cinq milles d'une ville où il y a un de ces 
bureaux; ou 

Au Bureau de Poste le 
ville ou si vous êtes à plus de cinq milles d'une ville où il y a 
un Bureau de Placement et de Réclamations, 


RENOUVELLEMENT 


Si vous restez sans emploi, vous devez renouveler votre inscription 
au moins tous les quinze jours. 


2. 


pres proche, si vous n'habitez pas une 


Par Ordre de l'Arrêté Ministériel P.C. 1445 du 2 mars 1942, 


HUMPHREY MITCHELL, 
” Ministre du Travail 
LISTE DES BUREAUX LOCAUX 


Winnipeg, Man., 280, avenue William 
Brandou, Manu., 1042, avenue Rosser - Fiiu Fion, Mau., 66, rue Hapnot 


h «217 ) 


SAINT-B 
A l'Archevêché 


Message de Sa Sainteté Pie XII 

En réponse aux voeux adressés 
par les Archevéques de Saint- 
Boniface à Sa Sainteté Pie XII, 
su nom du clergé, des commu- 
nautés et des fidèles, le Cardinal 


Maglione, Secrétaire d'état a câ- | 


blé à SE, Mer Cabana: “Sa Sain- 
teté très sensible filial hommage 
jubilaire. Envoie dévoués pas- 
teurs, clergé, communautés hom- 
mes et femmes, associations, tout 
diocèse, paternelle bénédiction. 
L£ LL LL 

M. l'abbé Bernard est revenu 
d'un voyage d'affaires dans l'Est. 

S.E. Monseigneur le Coadjuteur 
est revenu d'une tournée de con- 
firmation dans la région de Red 
Lake, de Sioux Lookout, de Dry- 
den. SE. confirmera maintenant 
dans la région de Fort Frances 


Kenora, Rainy River, Pinewood. | 


Dimanche Son Excellence a ron- 
firmé les enfants des trois parois- 


ses de Saint-Boniface: Sacré- 
Coeur des Belges; Cathédrale et 
Holy Cross, 
Le L LL 

8. Exec. Mgr M. Lajeunesse, 
OM, vicaire apostolique du 
Keewatin, était de passage 
l'archevéché, mardi, en route 


pour ses MIASIONS. 


La fête de Dollard 
La Fête de Dollard a été célé- 
brée avec dignité par la jeunesse 
étudiante de Saint-Boniface. Sa- 


medi il y a eu heure de garde à 
la cathédrale, en présence des 


à | 


|étudiante, Les deux orateurs ont 
souligné les vertus héroïques des 
martyrs du Long Sault et ont 
loué les qualités de la race qui 
|ont stimulé un si bel héroïsme 
chez eux. 


Fête de Ste-Jeanne D'Arc 


Les Français et amis des Fran- 
cais sont cordialement invités à 
assister à la messe qui sera chan- 
tée en l'honneur de Sainte Jean- 
ne D'Arc, à la Cathédrale de St- 
Boniface, le samedi 30 mai 
8 h. 05. 

Cette messe est offerte à Ste- 
Jeanne D'Arc par un groupe de 
Français 

Venez donc prier cette grande 
sainte et lui demander son inter- 
cession en ces heures si diffici- 
les que nous traversons. 

Au Musée 

M. l'abbé Brunet a remis au 
Musée un paquet de photogra- 
phies extrêmement intéressantes 
Elles ont été amassées par M 
l'abbé J. Poitras, décédé. Aussi 
une pierre de forme étrange (es- 
pèce de coeur humain) avec une 
croix au milieu, apportée par un 
gaspésien et donnée à M. Brunet 
pour le Musée, 

Les touristes commencent à af- 
fluer au Musée, La semaine der- 
nière un groupe de jeunes étu- 
| diants et étudiantes de Haïllock, 
N.D., ont passé une partie de l'a- 

rès-raidi à visiter la cathédrale, 
< cimetière et le musée, 


| 


1 


0e rates Mood ur cons 


| Une autre spécialiste de l'Est 


Idra probablement prêter main- 
|forte à Soeur Marie Donaida dans 
[l'enseignement du vaste pro- 
gramme que compte: l'artisanat 
rural, facteur de restauration des 
foyers, tant au point de vue mo- 
ral qu'économique. 

Soeur M. Alphonse d'Avila est 
|l'auteur du livre de teintures do- 
mestiques publié à l'Ecole Régio- 
nale de Sainte-Martine, Des cours 


Ispéciaux de teintures domesti- | 
ques, de tressage de paille, de} 


|modelage de chapeäux, de filage 
de laine de fantaisie, etc. seront 
ajoutés aux deux classes de tis- 
Isage. Chaque cours spécial aur* 
lun local attitré. 

Les études des institutrices et 
celles des élèves du deuxième 
stage porteront presque exclusi- 
vement sur des expériences de 
technique faites sur échantillons; 
|cette méthode permettant un pro- 
gramme plus élaboré à moindres 
frais. Les élèves du premier sta- 
ge auront quelques pièces de pra- 
tique. 
| Les dames ou jeunes filles dé- 
|sirant s'inscrire pour un cours de 
|ler ou 2e stage sont priées dé ré- 
server leur place et de mention- 
iner si elles apporteront leur mé- 


Décès 


Mme J. A. W. LANE 


ssage à l'Académie 
Saint-Joseph en juillet 


La Société Canadienne-française 
| organise de nouveau un cours auquel sont conviées les institutrices 
religieuses ou laïques, les dames et jeunes filles désirant suivre un 
| premier ou un deuxième cours de tissage. 
, premier professeur à l'Ecole Re- 
gionale de Sainte-Martine, vien- 


d'enseignement postscolaire 


tier, car on désire restreindre 
le nombre d'élèves au nombre de 
métiers dont l'association pourra 
disposer. | 

Pour inscription ou renseigne- 
ments, on pourra s'adresser à la 
Société d'Enseignement Postsco- 
laire, 136, avenue Provencher, ou 
encore à l'Académie St-Joseph. 


Cours ménagers 


Les Révérendes Soeurs Ziegler | 
[et Proulx sont actuellement à 
Vassar où elles donnent leurs | 
cours en arts ménagers à environ 
trente jeunes filles et dames. Ces 
cours dureront un mois à peu 
|pres, et de là les Révérendes 
| Soeurs se rendront à Laurier où 
| M. l'abbé Pierquin est à organi- 
ser le groupe de jeunes filles et | 
dames qui suivront ces cours à la 
fois si pratiques et si utiles. Du- 
rant le mois d'août les cours ces- 
seront pour permettre aux Révé- 
rendes Soeurs de faire leur re- 
traite et se reposer un peu. Ils re- 
commenceront aussitôt après, et 


la Société d'Enseignement Post- | 


| scolaire espère pouvoir satisfaire 
toutes les demandes. 


Retraite fermée pour 


| 
| y. 
| femmes mariées 


LE PATRIOTE 


canevas pour la 


dispendieux. Vaste choix de couleurs. 


“cuillère.” 31% à 814. 


rouille 


couleurs, beige et rouille, blanc et rouge 


“California Roper,” 
rouille 


rayures 


Souliers en toile et en 


PLAGE 3: 


Notre assortiment comprend des souliers avec 
boucles, des escarpins et des sandales, tous jolis et peu 


Talons con- 
fortables, semelles pleines, talons bloc ou genre 


Souliers bleu et blanc, rouge et blanc, beige et 
Rayures “roman,” blanc avec rayures, beige et 
rouille, bleu pâle et bleu foncé, bleu et rouge 3.29 
Blanc avec rayures, naturel avec rayures, bleu deux 


linene beige avec garniture 


Blanc avec rayures “arc-en-ciel”, naturel avec 


29 


3.29 


2.98 
2.98 


Winnipeg, Man., 27 mai 1942? 


cadets du Collège venus en corps. | 
Le RP. W. Nadeau S.J. a tiré les | 
leçons pratiques de cette fête en | 
rappelant la grandeur de nos ori- 


| 
Il y aura une retraite fermée | Soubassement de la Baie. 
pour femmes matiées à la Mai- | 
son Notre-Dame, 680, rue du Col- 


lège, du 4 au 8 juin. Prédicateur: | 


Mme J. A. W. Lane (Candide | 

AU CERCLE OUVRIER paignault), 65 ans, de 606, rue! 

ñ St-Jean-Baptiste, St-Boniface, est 

ASSEMBLEE MENSUELLE |jécédée le 19 mai. Née à St-Phi- | 
tenue le 19 mai, 1942 


à 


gines et la sainteté des débuts de | 
la colonie française au Canada. | 

Dimanche soir sur le terrain du | 
co!" Le eut lieu une manifestation | 


publique. Les cadets du Collège 
avec ceux de l'Académie Proven- 
cher ont défilé en présence de la 
foule, Ils ont présenté leurs hom- 
mages à la mémoire de Dollard. 
11 y eut appel et clairon. Ensuite 
M. A. Monnin sut dans un dis- 
cours approprié, faire revivre l'é- 
poque héroïque, M. J. Bruyè- 


re, finissant au collège, a aussi | 


exprimé envers Dollard et son 
idéal l'hommage de la jeunesse 


— 


A. FONTAINE 


Bois de chauffage, 


137 av. Notre-Dame 
ST-BONIFACE 


Tremble blanc, sec: 


1 corde (long) $6; 


, (coupé) $7.00 
V4 corde (long) #$3.25, (coupé) 
93.75. 


Prix spécial pour commandes de 
quatre cordes. 
- Téléphone 201-320 - 


OVIDE BELLAVANCE 
NOTAIRE 
Testaments, 
Règlements de Successions, 
Collections. 
185, Avenue Provencher 
Saint-Boniface 


x EAGLE 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Deux nouveaux membres fu- 
rent proclamés à cette assemblée. 

Une motion de condoléances fut 
| adoptée à l'égard des familles 
Victor Decloux et Wilfrid Lane 
éprouvées par le deuil. 

M. le président invita cordiale- 
| ment les membres à assister au 
troisième banquet annuel du club 
| de quilles. 
| Nous eûmes le plaisir d'avoir 
| parmi nous M. l'abbé Benoit, cu- 
ré de la paroisse Holy Cross, qui 
nous fit la causerie mensuelle, M. 
Benoît nous parla de la valeur 
d'un homme, Un homme vaut ce 
qu'il est. 11 doit s'efforcer de pen- 
ser par lui-même et ne pas se lais- 
ser influencer complètement par 
la propagande moderne. La vie 
facile de nos temps encourage le 
moins d'effort possible et par con- 
séquent le manque d'initiative. 
Les conditions d'après-guerre de- 
manderont des meneurs catholi- 
ques guidés par notre sainte re- 
Égion. Un homme devrait tâcher 
de développer son corps et sur- 
tout son intelligence. Ceci de- 
mande un effert ou une offensive 
continuelle, Ayons recours sou- 
vent aux sacrements et nous ac- 
complirons mieux notre travail 
journalier. 

M. l'abbé Boulet, aumônier du 
Cercle, remercia notre conféren- 
cier et encouragea les membres 
à suivre les sages conseils offerts 
par notre conférencier. Nous es- 
pérons que M. l'abbé Benoît trou- 
vera prochainement le temps de 
venir nous donner une autre cau- 
serie. 

MM. Pierre Raimbault et Adrien 
Lavallée furent les gagnants 
de nos prix de présence. 


| 


| P. S. 


lippe, La Prairie, P.Q. la défunte, 
à l'âge de trois ans, vint avec ses 
parents s'établir à St-François- 
Xavier. Elle demeura ensuite à 
[Winnipeg et à Ste-Anne-des- 
Chênes, Man. Elle habitait St- 
Boniface depuis une 
d'années. Elle était Dame de Ste- 
Anne et membre du Tiers-Ordre. 

Lui survivent, outre son mari, 
trois fils, Arthur, Henry et Wil- 
frid, et deux filles, Mme W. T. 
Baker et Mlle Anna, tous de St- 
Boniface. 

Les funérailles ont eu lieu à la 
cathédrale le vendredi 22 mai, 
au milieu d'une foule de parents 
et d'amis. Dans le choeur on re- 
marquait Mgr Jubinville, le R. 
P. Léonard, de la Trappe, les RR. 
PP, Caron, Hardy, Landry et 
Bernier, du Collège de St-Boni- 
face, le R. P. D. Jubinville, du 
Sacré-Coeur de Winnipeg, et au- 
tres. 


. 


Mme VICTOR DECLOUX 

Après un séjour de deux jours 
seulement à l'hôpital de Saint- 
Boniface, Mme Victor Decloux, 


née Joséphine Musset, mourait à | 


l'hôpital de St-Boniface, le di- 
manche 17 mai, à l’âge de 71 ans. 

Mme Decloux était née en Bel- 
gique, à Ruette, Luxembourg 
belge, le 17 juillet 1870, et était 
venue au Manitoba en 1910. D'un 
caractère tranquille, femme d'in- 
térieur, toute dévouée aux soins 
de sa maison et de sa famille, ne 
sachant rester inactive depuis de 
nombreuses années, elle visitait 
les malades de la colonie belge, 
s'attachant surtout aux petits 
enfants. Elle laisse dans le deuil 
son époux, sa fille, Mme Louise 
Baudru, ses fils, Auguste, de Ste- 
|Catherine, Ont., Justin et Nor- 
|bert, de S:-Boniface, et 13 petits- 
lenfants. 


trentaine | 


|M. l'abbé Léo Blais, de l'Arche- 
|vêché, Saint-Boniface, Man. 

Une offrande de $2.50 sera re- | 
çue avec reconnaissance. | 


MARIAGE 
CORBEIL-BRUNET 


| Le mercredi 20 mai, M. l'abbé | 
{Louis-Philippe Brunet, curé de! 
Sioux Lookout, bénissait, en la! 
Icathédrale, le mariage de sa 
Isoeur, Lucille, avec M. Ls-Ph. 
Corbeil, de St-Boniface, | 


| Au choeur, on remarquait les 
RR. PP. Hardy et Landry, SJ, 
du Collège, ainsi que M. l'abbé 
ILahaie, vicaire de la paroisse, 
Les jeunes époux étaient ac- 
|compagnés de leurs pères respec- 
tifs, MM. J.-O. Brunet et M. N. 
| Corbeil. 


Durant la messe, M. J:-M, Huot 
nous fit entendre sa belle voix de 
baryton dans des cantiques ap- 
Ipropriés à la circonstance, accom- 
Ipagné par l'organiste, Mme Du- 
|gal. 


| À l'issue de la cérémonie, on | 
Inous invita à assister à une ré- 
ception qui eut lieu chez les pa- 
rents de la mariée, M. et Mme| 
|J.-O. Brunet, de Norwood, Sui- 
vant l'usage de bon aloi, de cour- 
Îtes allocutions furent prononcées 
par M. l'abbé Ls-Ph. Brunet, M. 
Godias Brunet, le R. P. Hardy et 
le Dr Trudel, 

Ces porte-parole gais et sin- 
cères surent transmettre l'ex- 
pression des sentiments des pa-| 
rents et amis venus nombreux 
Ipour offrir aux jeunes époux 
leurs meilleurs voeux de santé, | 
de bonheur et de prospérité. 


{tout d’abord, puis 
|examens”, Plus on approche de 


Son service eut lieu à la cathé- | 


FIANCAILLES 
drale le mercredi 20, et la sépul- 


ture se fit au lot de famille du| M. et Mme Philias Fontaine! 
cimetière de la cathédrale, Les!|annoncent les fiançailles de leur] 


l 


INCORPORATE D 


Commandes par la poste remplies avec soin 


Dndsons Dan Compann. 


2*? MAY 1670. 


charistique 


mine” à cause de cela, Ce sera 


Mes chers petits Croisés, 
C'est surtout pour vous que j'é- 
cris ces lignes. Il me semble vous 


un sacrifice bien dur à avaler 
mais nous le prendrons avec un 
voir tous bien occupés de ce | Sourire sur les lèvres, Et, afin de 
temps-ci. Cette semaine dans tous |NOUs unir de coeur et d'esprit 
les couvents, collèges et écoles on | avec les Congressistes, pourquoi 
a fêté le Commun Père, Sa Sain-|ne pas organiser dans vos sec- 
teté Pie XII. Sans doute vous | tions un programme spécial pour 
avez dû prendre une part active | Cette journée? 

au programme, Maintenant ce! Si le Bon Dieu permet que j'as- 


{sont les exarnens.qui occupent vos | Siste à ce Congrès, je tâcherai de 


vous donner un résumé assez in- 
téressant de cette manifestation 


petites têtes; examens de français 
les “grands 


Roi Jésus-Hostie. 
| Toujours votre “grande Soeur” 
Germaine 


Chroniques 


Félicitations à ceux et à celles 
qui furent admis dans la Croisa- 
| de-Eucharistique à Ste-Genevié- 
|ve, le jeudi 14 mai. 


ces heures décisives plus on y met 
d'ardeur, n'est-ce-pas? Aussi, je 
puis dire sans risquer de me 
tromper qu'on ajoute plus d’une 
demi-heure d'étude supplémen- 
taire, Les oiseaux chantent, le 
soleil brille, la nature nous ap- 
pelle, mais on s'impose le lourd 
sacrifice “de mettre son nez dans 
ses livres”, 

Chers Croisés, il ne faudrait pas 


|de foi et, d'amour envers notre | 


Peges gere de matériaux de cons- 
on, charbon et bois de 
cha etc. etc. 
Ameublements d”' et boiserite 
, etc. etc. 
Coin Provencher et Des Meurons 


St-Boniface Téléphone 201 283 


C'est le temps 

de mettre vos 
manteaux de fourrure 
et vos autres manteaux 
en sûreté chez Perth's. 


TELEPHONE 


37 261 


Hub Service Station 


Taché et Provencher | 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES || 
PNEUS REPARATIONS | 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop. 
Tél. 202 961 


La dernière mode 
en fait d'ondulation chez Leroy 


Ondulation Permanente 
française 


L'ondulation la 
$9.50 


plus populaire que 
comprend la 


nous ayons jamais 
faite. Très appré- 
ciée par nos cli- 


permanente, le 
entes plus oceu- shampooing et 
pées. Fixez un l'ondulation à la main. 
rendez-vous au- 
jourd'hui. Aucune augmen- 


tation de prix 


FEATHER-EDGE 
VITA-N-IZED 


PERMANENTE 


exclusivement à la crème 


59.50 


Permanente qui 
vous rendra 
ultra-magnifique 


Les cheveux gris blanchis ov teints sont frisés sans qu'ils ne se 
Cassent au changent de teinte. Chez Leroy les ondulations sont très 


renommées, et peuvent être entretennes facilement; elles dissimu- 
leront toute ondulation défectueuse. 


PETE 


BEAUTY SPECIALISTS 


114, Academy Rd. | 525, Academy Rd, 
Nu Jens Successors | Academy et Lanark 
Tél: 401 137 Î Tél: 401 153 


Nous employons 
Ve fameux 


Ouvert 
toute la 

Journée 
le samedi 


Edifice Time 
Portage et Hargrave 
Tél: 22636 


porteurs furent MM. Adolphe 
Chaput, Joseph Allard, Victor 
|Massinon, Alex. Saussereau, Elie 
| Ledoyen, Geo. Chavanne, 


a — 4 ——— 


REMERCIEMENTS 


La famille Decloux remercie 
bien sincèrement toutes les per- 
sonnes qui lui ont témoigné tant 
de sympathie à l'occasion de son 
récent deuil. 


PETITES NOTES 


La campagne de souscription 


| pour la Croix-Rouge se continue | 


dans notre ville. Au- delà de la 
moitié de l'objectif fixé à $25.- 
810: pour notre ville a été sous- 
crit. 

| L£ 
| Mme J. Messieux, d'Edmonton, 
et Mmes N. Chabot et G. Har- 
land, de Flint, étaient de passage 
à St-Boniface pour assister aux 
| funérailles de Mme J. A. Joyal 
|(Réséda Houde), leur soeur. 


| fille, Yvonne, avec M. 
Dupuis, fils de Mme Marcel Du- 


puis, de Lorette. 


Mme Maria Hince, de Saint- 
Boniface, annonce le mariage de 
isa fille, Annette-Angéline, avec 
|M. Paul Despatis, de St-Boniface. 
La cérémonie nuptiale aura lieu 
en la cathédrale de St-Boniface, 
(le 6 juin prochain, 


LES INDIENS S'ENROLENT 
DANS L'ARMEE CANADIENNE 


Les Indiens du Canada conti- 
|nuent la tradition de loyauté de 
leurs courageux ancêtres. D'après 
certains chiffres préliminaires 
| compilés par le ministère fédéral 


| des mines et des ressources, plus | 


| de 1,200 Indiens se sont enrôlés 

à date dans l'armée canadienne 
{et l’on prévoit que ce chiffre sera 
| beaucoup plus 
| aura reçu les rapports de toutes 


Îles agences du Canada. 


Arthur | 


élevé quand on! 


|imposez volontairement soient 
faits en vain. N'oubliez pas qu'ils 
| peuvent servir à acheter des Hos- 
Îties pour le Congrès Eucharisti- 
que du 14 juin. Dix beaux sa- 
crifices vous donnent droit à une 
belle Hostie dans laquelle Notre 
| Seigneur viendra faire Sa demeu- 
re et par laquelle il pourra venir 
dans les âmes apporter la paix 
et le bonheur. 
| Vous n'ignorez pas qu'il sera 
| très difficile de se rendre au Con- 
| grès de Somerset, Inutile de son- 
|ger à nos moyens ordinaires de 
{transport en ces circonstan- 
ces, c'est-à-dire les autobus et les 
camions, La restriction sur l'es- 
|sence empêchera bon nombre de 
particuliers d'entreprendre ce 
voyage. 

Mais nous ne ferons pas “grise 


Mon Guide au Cinéma 


“I1 est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions: quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux vu franchement 
mau vais.” —PIE XI. 


I1 est à remarquer que dans l'appre- 
ciation d'un tilm, nous n'assumons 
nullement la responsabilité quant aux 
autres parties du programme, {} arrive 
assez souvent, que l'on introduise dans 
un programme, 
quelques vues, 


appelées “shorts”, re- 


préhensibles à plus d'un point de vue | 


Lorsqu'il nous sera possible de mettre 
| nos lecteurs en garde contre ces pièces 
|nous le ferons 
| 


| Quelques films à l'affiche 
| cette semaine 


|The Spoilers Il 

Murder in the Big House Il 
Vanishing Virginia 

1L—N'ottre aucun danger pour je 
public en général 


I1L—Ne convient qu'aux adultes 

II1—A rejeter parce que condamnabie 
en partie. 

IV 


que ces sacrifices que vous vous | 


par ailleurs excellent, | 


1! 


| Félicitations également aux 
Croisés et Jécistes de Kenora, de 
Fort Frances, de Raïiny River et 
de Pinewood qui seront reçus soit 
dans la Croisade, soit dans la 
JEC, lors de la tournée pastorale 
de Son Excellence Monseigneur 
G. Cabana. 

N'oubliez pas de laisser savoir 
à M. l'abbé Couture, pour le ler 
juin, combien d'Hosties vous a- 


l 


lafin qu'il puisse remplacer vos 


|hosties de papier par de vérita- | 


bles Hosties, 


Aubigny , ,, 
“Nous avons pris la résolution de 
rendre les autres joyeux en pen- 
sant moins à nous autres et plus 
| à faire plaisir aux autres”, Bravo! 
voilà une belle résolution, 
Bellegarde , ,. 

Continuez à organiser des ac- 
tivités telles que celles dont vous 
faites mention. Cela est excellent 


| pour développer en vous l'esprit | 


l'd’initiative, 
| 
| Bruxelles ,,,. 


J'aime bien votre résolution: 
| “avoir le sourire sur les lèvres 
| même quand on a envie d'être 


{tristes.” Il y a assez de misère | 


|de par le monde sans que nous 
| y ajoutions la nôtre, n'est-ce-pas? 


Fannystelle , ,. 


prières et par nos sacrifices que 
|nous gagnerons la paix 


Fort Frances et Kenora 

Ecoles Industrielles 
| I hope that all the Crusaders 
| will long remember the happy 


! 
| days that are soon to come for 
|YOUr groups 


| La Broquerie ,., 
| C'est ça, chantez et faites chan- 
| ter nos belles chansons canadien- 


Oui, chers enfants, c'est par nos | 


nes, Les chansonniers de l'abbé 
Gadbois vous offrent un choix 
merveilleux, Pendant le ‘mois de 
la Bonne Chanson” il y a une ré- 
duction appréciable sur les prix 


Où trouverons-nous 
la Foi? 


Dieu a parlé! 
Quel moyen Jésus-Christ a-t-il 


d'achats des divers chansonniers. | choisi pour que sa doctrine de 


La Salle ,.,. 

Je suis heureuse d'apprendre 
que vous continuez toujours vos 
études sur le Saint Sacrifice de 
la Messe afin de mieux compren- 
dre ce grand sacrifice, 


Lorette .,, 

Voilà qui est bien. “Le Ven- 
dredi Saint la plupart des Croi- 
sés ont observé un silence com- 
plet de midi à 3 heures pm." 


Mariapolis , , . 
Je tiens à vous féliciter pour 
votre beau geste du Vendredi 


| Saint, Notre Seigneur a dû être | 


| bien content de cette heure si 
matinale que vous avez passée 
avec Lui. 


Otterburne ,,, 


C'est ça, soyons bien charita- 
bles envers tous. 


Pinewood ,,, 
Et comment vont les petits 
as de Pinewood? Sans doute 


ils se préparent à la “grande vi- 
site” de Monseigneur? 
Thibaultville ,,, 


Félicitations pour votre beau 


trésor du mois d'avril. Continuez! | 


Transcona ,,, 

Vous avez parfaitement raison. 
Le chant est un excellent moyen 
d'apostolat, Appliquons-nous tou- 
jours à bien chanter et à chan- 
jter avec âme, 


| ON MANIFESTE A VICHY 


y À LYON CONTRE LAVAL 


VICHY — 42 jeunes gens de 
| droite ont manifesté, la semaine 
| dernière, sous les fenêtres du 
|maréchal Pétain à Vichy. La po- 
| lice les a laissés faire. Les ma- 


nifestants paradèrent en profé-| 


|rant des slogans antibritanni- 
| ques, à la sortie d'une manifes- 
{tation ‘‘pour la conservation de 
| l'Empire français’ tenue au Ca- 
{sino de Vichy: les uns criaient 
“Assassins d'Anglais!”, 
tres ‘A bas les anglophiler!" 
New-York rapporte qu'un 
millier de personnes à Lyon au- 
rait paradé la semaine dernière, 
| criant “A bas Laval!" 
| 
| 


DAVID MARION 


185 avenue Provencher 
8T-BONIFACE 


Agent d'immeubles pour la ville et 


la campagne. Vente où échange de 
maisons de ville. Loyers, etc, 


les au-|! 


salut fut conservée? 

Le moyen choisi par Jésus- 
Christ pour garder, dans sa pu- 
reté, le dépôt de la révélation sur 
la terre est son Eglise, 

En d'autres termes, il a choisi 
ides hommes qui devront avoir 
des successeurs. Ils prêcheront la 
doctrine du Christ Jésus. C'est 
Ile moyen ordinaire, Notre-Sei- 
|gneur Jésus-Christ, du haut du 
ICiel veille, et ceux qui le sui- 
|vront s'en iront, un jour, au Ciel, 

Voilà par quelle voie la doc- 
trine de Jésus-Christ sera pré- 
chée aux hommes, 

“Tout pouvoir m'a été donné 
|jau Ciel et sur la terre” 

| “Allez dans tout l'univers, 
tprêchez l'évangile à toute crée- 
|ture."” 

| “Vous serez mes témoins dans 
toute la Judée... et jusqu'aux con- 
Ifins les plus reculés.” 

| (Acte I, 8.) 

La Sainte Eglise Catholique 
c'est la prolongation de Jésus- 
Christ, sur terre. 

Et quond Jésus-Christ quittera 
cette terre, la Sainte Eglise pren- 
\dra sa place, Ce n'est pas une 
simple figure, c'est la réalité. 

L'Eglise sera: “la voie, la vé- 
rité et la vie” 

! 


| QUEBEC-M. Henri Beau- 
| mont, élève finissant au Séminai- 
1re de Québec, fils de M. et Mme 
| Albert Beaumont, de Ste-Cathe- 
| rine de Portneuf, a remporté le 
prix du Prince de Galles, chez 
|les philosophes des collèges affi- 


{vez achetées avec vos sacrifices, | CONTRE L'ANGLETERRE ET liés à Laval, 


| 
| 
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La paix fondée sur l'amour 


Le fait que l'Eglise invite la chrétienté en- 
tièré à honorer le Sacré-Coeur de Jésus d'une 
façoh spéciale pendant tout le mois de juin 
est très significatif. 1] montre l'importance 
exceptionnelle qu'elle attache à cette dévo- 
tion et est une nouvelle garantie de l'appro- 
bation solennelle qu'elle lui a donnée à main- 
tes reprises. Il ne saurait donc y avoir au- 
cune hésitation de notre part à pratiquer 
cette dévotion; c'est même pour nous un de- 
voir pressant de répondre à l'appel de l'Egli- 
se. 

Pour pratiquer d'une façon intelligente 
cette dévotion au Sacré Coeur de Jésus il 
est de la plus haute importance de bien rom- 
prendre en quoi elle consiste. Pour cela il 
faut posséder des notions précises et claires 
et ne pas se contenter de généralités quel- 
conques où l'erreur peut facilement se glis- 
ser, 

Il faut d'abord ne jamais perdre de vue 
le principe suivant, à savoir que la dévotion 
au Sacré Coeur s'adresse à la personne du 
Sauveur et que son but principal n'est pas, 
à proprement parler, d'honorer le coeur de 
l'Homme-Dieu. Le mot coeur ici, doit sur- 
tout être entendu dans un sens emprunté, un 
peu comme dans ies expressions si courantes: 
“c'est un brave coeur”, “de tout son coeur”, 
“il n'a pas de coeur”, etc. Dans le langage 
humain, le mot coeur a une signification qui 
dépasse immensément l'idée du coeur de 
chair considéré comme l'organe le plus im- 
portant. Ce mot est universellement recon- 
nu comme étant synonyme d'amour, de gé- 
nérosité, de noblesse, de courage, de dévoue- 
ment. Cette accumulation d'idées renfer- 
mées dans le mot coeur s'explique très faci- 


lement par le rôle que joue l'organe corporel 


désigné par ce nom dans la vie physique, et 
même dans la vie morale et émotive de 
l'homme. 

Dans la dévotion au Sacré-Coeur, le Coeur 
de Jésus doit donc être considéré comme le 
symbole de son amour pour nous. C'est bien 
là ce que signifient les paroles adressées par 
Notre-Seigneur à Sainte Marguerite-Marie, 
la grande apôtre de cette dévotion: “Voilà 
ce ie qui a tant aimé les hommes.” En 
d'autres termes, la dévotion au Sacré Coeur 
a pour objet d'honorer et de nous rappeler 
le grand amour que le Rédempteur a pour 
nous en nous le présentant sous le symbole 
de son Coeur. 

L'emploi d'images pour signifier une réa- 
lité spirituelle et surtout surnaturelle est un 
procédé parfaitement adapté à la nature hu- 
maine. Disons à cause précisément de 
sa double nature, matérielle et spirituelle, 
comprend plus aisément et même unique- 
ment ce qui est présenté à son esprit à l’aide 
d'un symbole, d'un signe, d'une image sen- 
sibles. 

La dévotion au Sacré-Coeur a mis en lu- 
mière d’une façon retentissante ce qui cons- 
titue l'essence de la vie de Jésus et de la 
religion qu'il est venu fonder sur la terre: 
l'amour. Cette vérité n'était pas nouvelle. 
L'Ancien et le Nouveau Testament en sont 
remplis. Néanmoins, le Sacré Coeur nous la 
présente d'une façon nouvelle. Quinconque 
n'a pas encore compris que tous ses devoirs 
envers Dieu et envers le prochain se résu- 
ment dans l'amour, connaît bien peu sa reli- 
gion. 

En s'inspirant toujours de l'emblème de 
la dévotion au Sacré Coeur, on en découvre 
une autre caractéristique importante. Les 
images du Sacré Coeur nous le présentent 


dans les âmes le plus noble de tous les senti- 
ments, celui de l'amour, ne saurait que pro- 
duire les plus merveilleux résultats pour la 
sanctification des individus et le bonheur des 
sociétés. Les maux dont souffre le monde 
| aujourd’hui sont, en effet, les fruits amers 
| d'un égoïsme et d'une haine qui poussent 
| les hommes à s'élever les uns contre les au- 
| tres en une guerre à mort. Ce qui guérira 
le monde, ce qui raménera la paix dans les 
coeurs aigris et endoloris, il serait insensé 
| de le chercher ailleurs qu'en Jésus-Christ, 
le seul Sauveur de l'humanité. Qui, en effet. 
à aimé l'humanité comme Jésus-Christ et 
quel est l'homme, si grand qu'ait pu être 
son amour, qui avait à sa disposition la puis- 
sance infinie de Dieu? Allons donc puiser 
une leçon d'amour dans le divin Coeur de 
Celui qui nous a aimés comme seul un Hom- 
me-Dieu peut aimer, en pratiquant avec fer- 
veur, pendant ce mois de juin, la dévotion 


| au divin Coeur de notre Reédempteur. 
LA LL * 


La dévotion au Sacré-Coeur de Jésus re- 


monte, dans l’histoire de l'Eglise, jusqu'au 
lle siècle. Elle prit naissance dans les mo- 
nastères bénédictins et cisterciens de cette 
époque. Sainte Gertrude et Sainte Mech- 
| tilde, qui vécurent au 13e siècle, étaient des 
| ferventes de cette dévotion. Jusqu'au 16e 
siècle, elle continua à se propager, sans ce- 
| pendant se développer beaucoup, n'étant 
| connue que de certaines âmes privilégiées. 


A partir de ce moment, cependant, elle ga-| 
| gna du terrain, comme nous l'apprennent les | 


| écrits de Lansperge, de Louis de Blois, du 
| Bienheureux Jean d'Avila et de Saint Fran- 
çois de Sales. 

Dès lors, un grand nombre de chrétiens 
dont les noms sont restés, s’illustrerent par 
la pratique de cette dévotion. Il convient 
| de signaler ici que plusieurs membres de la 
Compagnie de Jésus donnèrent un essor vi- 
| goureux à la dévotion au Sacré Coeur. La 
Vénérable Mère Marie de l’Incarnation, qui 
mourut à Québec en 1672, fut l’une des plus 
grandes dévotes du Sacré Coeur. L'image 
du Coeur de Jésus, à cette époque, était déjà 


| très répandue. 
C'est à Saint Jean Eudes, mort en 1680, 
| que nous devons l'établissement d'une fête 
u Sacré Coeur. A peu près au même mo- 
ment, parut la grande Sainte Marguerite 
Marie, une religieuse visitandine, que le Sau- 
veur choisit an Pre pour devenir l'a- 
| pôtre par excellence de la dévotion à son 
Sacré Coeur. On connait les visions célé- 
| bres que Notre-Seigneur voulut bien lui ac- 
: corder. 
| munément appelée “la grande apparition” et 
| qui eut lieu, croit-on, le 16 juin, qu’il fit cette 
| 


| déclaration empreinte d'une tristesse infinie: 
“Voilà ce Coeur qui a tant aimé les hommes... 


et qui, en retour, ne reçoit de la plupart d'en-| 


tre eux qu'ingratitude..” C'est encore à ces 
apparitions que nous devons les douze pro- 
messes faites par le Sauveur à ceux qui pra- 
| tiquent la dévotion à son Sacré Coeur. 


À la suite de ces événements, la dévotion | 


alla en croissant, nonobstant les difficultés 
qu'elle rencontra et la lenteur que mit le 
Saint-Siège à se prononcer à son sujet. Si- 
gnalons, en passant, que la Révolution Fran- 
çaise fut l’occasion d'un essor considérable 
pour la dévotion au Sacré-Coeur. Leuis 
XVI, le roi infortuné qui tomba victime de 
la Révolution, prononça, peu avant sa mort, 
un voeu devenu célèbre, par lequel il s'en- 
gageait à répandre dans son royaume la dé- 
votion au Sacré-Coeur. 


LA LIBERTE ET LE 


| 


PATRIQOTE 


par Robert FO 


Le Covigrès eucharistique in- 
ternational de Nice devait avoir 
lisu cette année, Aux rives de 
la Méditerranée devait proces- |; 
|sionner la Vie, pour de là rayon- 
Iner une fois de plus sur le monde 
| On comprendra facilement 
| pourquoi il n'aura pas eu lieu. 
C'est la mort qui processionne 
à la place, au nord de la pauvre 
France, Ca coûte plus chér et Ça | 
fait moins de bien... | 
Mais on peut quand même, on 
Idoit parler — sinon de celui de 
Nice qui promettait d'être si beau 
len un cadre de nature unique! 
|- des Congrès eucharistiques en | 
|général. Le Pape le veut. Et il 
Île veut parce qu'il sait toutes les 
|grâces qui en découlent pour les 


Les Congrès Eucharistiques 


PAGE TROIS 


RTIN, SSsS. 


l'office de la Fête-Dieu. C'est un 
peu Ça un Congres eucharistique. 
C'est tout ça 

Mais c'ést aussi plus et mieux 
L'immortel 


encore. Pie XI les a 
définis dans l'une de ses plus 
belles encycliques, Quas Primas, 
du 11 décembre 1928, sur le 


Christ-Roi: “ls (les Congrès eu- 
charistiques) ont eu pour objet. 
d'inviter tous les fidèles d'un 
diocèse, d'une province, d'une 
nation ou même de l'univers en- 
tier, à venir offrir tous ensemble 
leur vénération et leur culte au 
Christ-Roï, caché sous les voiles 
eucharistiques, et, par les dis- 
cours tenus dans les réunions ou 
dans les églises, par l'adoration 
publique de l'auguste Sacrement 


C'est au cours de l’une d'elles, com- | 


| Photographie du calice donné par Sa Sainteté 
le pape Pie XII à l'archidiocèse de Montréal, à 
l'occasion du troisième centenaire de la fondation 
de Ville-Marie, En la chapelle de l'Hôtel-Dieu 
(où réside la plus ancienne communauté religieuse 
de Montréal, oeuvre de Jeanne Mance), S. Exc. 
Mgr Ildebrando Antoniutti, délégué apostolique 
au Canada, a célébré la première messe aux in- 
tentions du Souverain Pontife, avec ce calice, oeu- 
vre de l'artiste français Albert Gilles, de Cowans- 
ville, PQ. Après cette messe commémorative, le 
Délégué apostolique a remis le calice à l'autorité 
diocésaine, en souvenir de cette date historique. 
La coupe en forme de cloche est soutenue par 
les seules tiges de blé qui se dégagent d'un entre- 
|lacement de feuilles de vigne et d’épis formant 
le pied du calice. Cette absence de colonne sous 
[la coupe donne une apparence délicate et presque 
fragile au calice. Aux quatre faces de la base 
on voit des plaques de 24 pouces x 3, chacune 
surmontée d'un écusson, La plaque principale, 
surmontée de l'écusson du Saint-Siège, représente 
le Christ-Prêtre, Les arceaux qui relient la base 
à la colonie sont faits de feuilles d'érable, A la 
base se lit une inscription latine qui se traduit 
comme suit: “Au clergé et aux fidèles de l'archi- 
|diccèse de Montréal, après trois siècles vécus de- 


tiste a signé son nom et inscrit les poinçons d'or 
et d'argent. Les écussons sont gravés; les autres 
motifs sont en travail repoussé. 

Les photographies à côté représentent, en haut, 
la patène; dessous, les 3 autres faces de la base. 
L'une, surmontée de l'écusson de l'Archevêché 
de Montréal, représente des scènes symboliques 
de la fondation de Ville-Marie: la première messe 
sur une taole de bois, l'ostensoir que l’on tenait 
sans cesse exposé aux premiers temps de la co- 
lonie, la bouteille de lucioles qui fut la première 
lampe du sanctuaire, et une silhouette moderne 
de la métropoie. L'autre, surmontée de l'écusson 
de la Ville de Montréal, représente la Sainte Vier- 
ge, patronne de Ville-Marie. La dernière, sur- 
montée de l'écusson du Troisième Centenaire, re- 
présente ja Sainte-Famille. 

C'est la deuxième fois que le Canada religieux 
reçoit un don si précieux de la part du Saint- 
Siège. Un calice personnel fut donné, il y a quel- 
ques années, par S. S. Pie XI à une mission du 
Nord-Ouest. C'est l'unique exemple d'un calice 
fait sur commande, sur le désir du Souverain Pon- 
tife, pour un événement religieux en notre pays. 


: L'architecture de l’ 


| 
Par NOEL BERNIER 


| 
| On peut se demander si 
domaine moral et intellectuel, ne | voyez 


extérieur, bien des choses quil 


[le temps de le 
nous semblaient permanentes. 


avenir 


la nemies peuvent s'attaquer réci- | 
guerre, qui bouleverse à fond le proquement par 
toute une 
changera pas aussi, dans l'ordre | Rotterdam transformée en débris 


grande convocation dans la val- 
lée de Josaphat, 

Avec la présence aggravante 
|de l'avion, que pouvons-nous con- 
\jecturer pour l'architecture? Se 
rapprochera-t-on du genre case- 
mate, avec des glacis et des por- 
tes dissimulées dans de l'herbe? 
Les “shelters” que les défenseurs 
de Londres ont bâtis en 1940 dans 


les airs, vous 
ville comme 


dire; vous voyez 


puis la fondation de la ville, MCMXLII" Sont | 
d'or pur: la coupe, les feuilles d'érable, Sont 
d'argent: l'entrelacement de blé et de vigne. L'ar- 


|ämes, l'Eglis:, l'humanité. 
Tout d'abord... 


solennellement exposé, par les 
déploiements magnifiques, saluer 
le Christ comme le Roi qui leur 
est divinement donné, On aurait 
dit vraiment que le peuple chré- 
tien, poussé par un instinct di- 
vin, voulait arracher au silence 
et comme à l'obscurité des égli- 
ses, conduire en triomphateur à 


con- 
travers les rues des villes, et ré- 


Qu'estæe qu'un congrès 
eucharistique? 

La plupart des catholiques, 
maintenant, ont assisté à l'une 
ou l'autre de ces grandes mani- 
| festations religieuses, si caracté- 
iristiques du christanisme 
temporain. 

L'on connait le programme ha- 
|bituel d'un Congrès eucharisti- 
|que. Quasi tous les fidèles peu- 


tablir dans tous ses droits royaux 
ce Jésus que des impies ne vou- 
lurent pas recevoir quand il vint 


Le en faire de mémoire la des- en son propre domaine. 

cripiion extérieure sommaire,| D'après le Souverain Pontife, 
Après un certain temps de pré- |le but premier et essentiel des 
| paration par la prière et d'or- Congrès eucharistiques est donc 
|ganisation matérielle, plusieurs !d'honorer, d'adorer la Présence 
jours et soirs d'offices religieux; |féelle du Christ dans l'Eucharis- 
grand'messes solennelles et conf. |tie. C'est le Roi. Le programme, 
munions générales, exposition du |Classique désormais, est dessiné 
Très Saint-Sacrement et heures|Gans ses maitresses lignes. Est 
saintes prêchées; séances d'études | soulignée aussi la variété possible 
eucharistiques pour les besoins! 

variés de groupes différents, as- leur hiérarchie ascendante, à par- 
semblées générales—le soir or-|tir des diocésains jusqu'aux in- 
Peer la masse: nuits |ternationaux. Il est visible en 
d'adoration avec parfois des mes- [Même temps que le Pape se plait 
{ses de minuit; et enfin--dans une Là décrire, en ce passage étendu 
profusion de décorations et l'exal- |d'une importante encyclique, cet 
tation des chants sacrès—la pro- |aSpect spécial et nouveau du ca- 
cession ou plutôt le triomphe |tholicisme contemporain, 

final. Dieu passe, Sion fête son | Or, il ne faut pas seulement 
Sauveur, son chef et son pasteur, |tolérer,—encore moins bouder,— 
avec des hymnes et des canti- {ce que l'Eglise loue, encourage et 
ques, comme chante le théologien- |conseille d'une façon si nette. 


let souhaitabie des Congrès, selon 
poète, saint Thomas d'Aquin, dans (Suite à la cinquième page) 


LES LIVRES QUIL FAUT LIRE 


Pas d'affaires avec Hitler! est 
un livre puissant, écrit par un 
homme sans préjugés. C'est l'un 


modernes 
Par Gérard PETIT, C.S.C. des plus remarquables ouvrages 
publiés sur cette guerre et la ven- 


Les Editions Fides, toujours|{, de la version anglaise (You 
soucieuses du bonheur ge ieu-| Can't Do Business With Hitler) 
pes, poursuivent leur lleeion |" déjà dépatsé. aux Ftal-Unis 
cation d'un nouveau tract por. | "mi Non DU De pa- 
tant sur une question bien par-| je eggshell, Les Editions Va 
icuière à notre jeunesee ques: Pise 10, rue Stanley, Mont 
tati < , (réal. Prix $1.00 l'exemplaire, En 
sr RER \2-douhenss telle | Y2nte dans toutes les bonnes li- 
qu'elle est, avec ses innombra- | Prairies. 


‘’Les fréquentations 


_——@& ——— 
bles richesses comme avec ses] à 
déficiences, envisageant la vie Contes du soir et de 
[moderne avec ses avantages la nuit 


comme avec ses inconvénients, | 
l'auteur témoigne une fois de} Par Robert de ROQUEBRUNE 
plus combien il comprend et 
combien il aime les jeunes, et 
combien surtout il les veut heu- 
reux! 

En vente aux Editions Fides, 
430 est, rue Sherbrooke, Mont- 


Robert La Roque de Roque- 
brune est surtout connu par son 
roman Les Habits Rouges, Cette 
oeuvre, qui fut publiée à Paris, 
en feuilleton, dans L'Action 

) 44. Française, a obtenu, lorsqu'elle 
réal, au prix de $0.10 l'unité et 
de $1.00 la douzaine. “Les fré.| Peru °n, Volume, une sorte de 


* # |popularité, Les Habits Rouges 
quentations modernes” est le 15e! 54 eu vingt-cinq éditions. 


tract de la collection ‘Face au! 


| 


Le livre que Robert de Roque- 


Varsovie, la belle capitale, déchi- 


toujours avec une blessure au côté, entouré 
d'épines et surmonté d’une croix. Cela ne 
peut signifier qu'une chose, les souffrances 
du Coeur de Jésus. La blessure visible de 
son coeur est le signe de la blessure invisible 
de son amour. La dévotion au Coeur de 
Jésus a donc pour objet de lui offrir notre 
amour en réparation de l'oubli que nous 
faisons du sien et des souffrances que lui 
cause notre ingratitude. | 

La dévotion au Coeur de Jésus, en cultivant | 


La fête du 
pour l'Eglise 
titution form 


innombrables 
monde dans n 
contenterons 
XIII consacra 


Sacré-Coeur devint obligatoire 
universelle, en 1856, par l'ins- 
elle qu'en fit le pape Pie IX. 


Il est impossible de suivre les ramifications 


de cette dévotion à travers le 
os temps modernes. Nous nous 
de rappeler le geste de Léon 
nt solennellement le genre hu- 


main au Sacré Coeur de Jésus, le 11 juin 
| 1899, et qu'il appela lui-même “la plus grande 
action de son pontificat”, 


Ce que disent les journaux 
Quel gaspillage d 


La Canadian Temperance Fed- 
eration de Toronto a fait récem- 
ment un estimé de la consomma- 
tion des liqueurs au Canada pour 
l'année 1941. Cet estimé est basé 
sur des chiffres qui proviennent 
des rapports des différentes 
Commissions provinciales des Li- 


part, Pouvons-nous espérer de 
gagner la guerre en face d'un pa- 
reil gaspillage? 

(L'Action Catholique) 


mt ‘ 


Mgr Baudrillart 


L'homme d'Eglise qui vient de 


queurs. 

En 1939, les dépenses pour les 
liqueurs alcooliques s'étaient éle- 
vées, au Canada, à la somme de 
$179,338,353.00; en 1940, ce même 
chiffre avait grimpé à S$191.628.- 
976.00, et à la fin de 1941, il est 
de $232,456,090.00. À noter que 
dans ces chiffres on n'a pas tenu 
compte des ventes illégales 

C'est donc dire qu'au cours de 
1941 il s'est dépensé au Canada 
250 millions pour des boissons 
alcooliques, soit le quart du mon- 
tant contribué par les Canadiens 
au récent emprunt de la victoire. 


l'on additionne ensemble les 
sommes d'argent que nous avons 
dépensées depuis le début de la 


guerre pour la boisson, nous ar- 
tivons à un total de 600 millions, 
joit une somme suffisante pour 
ider le premier emprunt de la 
fictoire, 


! Quelle inconséquence de notre, 


mourir appartenait à une famille 
de travailleurs intellectuels, Il 
était le petit-fils de Jacques- 
Joseph Baudrillart, un agronome 
et un forestier de la région des 
Ardennes, qui a laissé un Die- 
tionnaire de la culture des arbres, 
et le fils de l'économiste Henri 
Baudrillart, l'auteur d'une His- 
toire du luxe public et privé. 
Lui-même entra relativement 
tard dans les ordres, après avoir 
fait une carrière brillante dans 
l'enseignement. 

Le cardinal 
maintes fois 


Baudrillart eut 
l'occasion de servir 


à l'étranger le prestige de la 
France. ]1 passa quelque temps 
dans notre province, il y a une 


quinzaine d'années, et ceux qui 
entendirent les conférences qu'il 
prononça ont gardé le souvenir 
d'un esprit érudit et d'un intellec- 
tuel de la meilleure tradition 
française, 


(Le Canada) 


La Législature de 
Québec et 


(a conscription 


Par l'adoption de la motion 
Dumaine,—et cela par un vote 
écrasant, — Ja Législature vient 
d'apporter au premier ministre 
Mackenzie King un puissant ap- 
pui contre ceux qui s'efforcent 
ide l'entrainer dans la voie de la 
pour outre-mer. Le 
vote au plébiscite, même s'il ne 
portait pas sur la conscristion et 
si l'on a permis aux tenants de 
la négative, de ne plaider leur 
cause que de façon restreinte, a 
révélé qu'un tiers près de ceux 
qui ont voté ne veulent pas de 
(la conscription. L'attitude de la 
législature vient renforcer cette 
opposition. Voudra-t-on l'ignorer 
à Ottawa? Si on croit réelle- 
ment que l'unité nationale est un 
facteur essentiel de notre meil- 
leur effort de guerre, c'est notre 
conviction qu'Ottawa se gardera 
de passer outre, même sous la 
pression de certains éléments fi- 
nanciers à l'affut de belles et 
grasses affaires. 

(Le Nouvelliste) 


conscription 


Nous nous posons, par exemple |quetée, avec ses cathédrales pul- 
cette questign: que va-t-il arriver |vérisées; vous voyez la cité de 
de l'architecture? N'est-elle pas Londres incendiée, émiettée mé- 
menacée d'une transformation me dans des édifices qui avaient 
radicale? Il n'est pas nécessaire |défié l'usure et tous les autres 
d'être architecte pour apercevoir |assauts des siècles. Demain ce 
les terribles logiques du spec-|pourra être le tour de Notre- 
tacle auquel nous assistons. Dame de Paris, du Kremlin de 
Jusqu'ici les peuples s'enor-| Moscou, du Palais d'Hiver de 
gueillissaient des  monfments Saint-Petersbourg, du merveil- 
qu'ils élevaient pour marquer le |leux Hôtel-de-Ville de Bruxelles; 
passé, pour manifester leurs as- Ce pourrait être aussi la basilique 
pirations d'avenir, pour témoi-|de Québec. Nous avions pu croire 
gner de leur ardente foi religieu- là l'immunité des villes canadien- 
se, soit, même pour affirmer leur nes; maintenant que les sous- 
|force, leur amour de la beauté, Marins sont venu couler des na- 
leur ingéniosité. La construction |vires jusque dans le golfe Saint- 
des maisons, en bois ou en pierre, Laurent pouvons-nous encore 
a été depuis les temps les plus nous casaner dans l'incrédulité? 
reculés, l'un des indices les plus . a 
vivants de la civilisation crois-| Devant de telles perspectives, 
sante des nations. Iles maîtres de l'art vont-ils s'a- 
Quelquefois, à la charner héroïiquement à dresser 
armées ennemies se livraient ‘à dans l'azur des coupoles de Flo- 
des démolitions; la plupart du rence, des flèches de Milan, des 
temps cependant, ces démolitions 


vérité, les 


étaient circonscrites par des dif- 
ficultés d'approche et aussi par 
la notion généralement assez clai- 
re qu'on avait des décences de 
la guerre devant les merveilles 
qu'on regardait comme l'apanage 
de tout le genre humain. 

Qui prétendra sérieusement 
aujourd'hui que tous ces temples 
élevés à la Foi, à la Gloire, à la 
Beauté, ne courent pas le danger 
soit de disparaître immédiatement 
sous l'éclatement des bombes, 
soit de s'effriter doucement com- | 
me des choses que l'humanité 
n'a plus le loisir de conserver. 
Pour palper toute l'horreur de la 
situation, il suffit d'imaginer quel! 
pourrait être le résultat d'un 
solide quart d'heure de bombar- 
dement du ‘“waterfront” de New- 


tours de Chartres, cette Sainte- 
IChapelle de Paris, si belle dans 
ses dentelles de pierre qu'on la 
dirait faite par la main des an- 
ges. 

Et puis, mêmé si les artistes 
voulaient poursuivre leur oeu- 
vre, les peuples vont-ils désor- 
mais consentir à jeter leurs tré- 
sors dans des constructions dont 
le caractère, précisément à cause 
de leurs dimensions et de leur 
majesté, est de s'offrir comme ci- 
bles à la mitraille des aviateurs? 

Pour ces raisons décisives on 
peut redouter une évolution cer- 
taine de l'architecture vers des 
formes moins hautes, moins éten- 
dues, plus susceptibles de se sous- 


traire à la menace perpétuelle de | 


l'air. Car n'imaginez pas que les 
guerres vont cesser aprés celle- 


Donnez à un enfant le pli qu’il ! York. Le chaos se produirait dans lei, On s'est battu depuis le com- 


doit suivre et il n'en déviera point 
jen grandissant.—S. Smiles. 


un instant, 


Imeneement du monde et on con- 
| Maintenant que les forces en-|tinuera de se battre jusqu'à la |rance? 


iles antres lointains de la terre 
sont peut-être l'ébauche des ci- 
tés futures. Nous reviendrons à 
l'âge des cavernes, alors que les 


Mariage”. {brune publie actuellement aux 

<a [Editions Bernard  Valiquette 

Pas d'affaires avec s'intitule Contes du Soir et de 
Hitler! En 


Par DOUGLAS MILLER 


|bêtes féroces rôdaient dans la Comme le vent frais chasse la 
{brousse environnante: brume, ce livre dissipe les idées 
| Nous en sommes là! Au tou- nav gmqud et 2. Le &" 
lriste qui cherchera le Musée de | Peut pes its pp es à : 

explique avec une abondance 
la ville, le Baedaker donnera cet- | d'exemples véridiques et frap- 
[te indication: —Rendez-vous 4 |pants, ce que nous, habitants 


la Bosse numéro 3; vous cherchez 
la basilique? allez tout droit de- 
vant vous, à un demi-mille au 
inord, vous verrez la Butte 
Méro 22, vous 


nu- 


|d'Amérique, perdrions si Hitler 
|gagnait la gu 
gagnerions si Hitler la perdait, 


Attaché commercial des Etats- 


Douglas Miller a été en contact 


erre, et ce que nous | 


Ce sont des histoires romanes- 
lques, des contes réalistes, des 
! récits d'aventures, des nouvelles 
| policières, enfin des contes, Car, 
cet écrivain est un conteur. 11 
[aime qu'une histoire soit bien 
composée, qu'une nouvelle ait 
| un noeud, lequel est dénoué par 
|les circonstances qu'il invente, 
| Chacune de ses nouvelles con- 
itient un drame, un drame hu- 


|main. C'est le jeu de l'imagina- 
tion et de la vie qui l'intéresse 
et dont il espère amuser son lec- 


ne POUVEZ PAS | Unis à Berlin pendant vingt ans, | teur. 
|vous tromper car il y a une croix | 


Les gens qui aiment s'ennuyer 


incrustée dans la porte centrale | quotidien avec les milieux indus- | ne doivent évidemment pas lire 


du caveau. Vous voulez le palais 
de Buckingham? entrez dans Ja 
section des grandes catacombes, 
vous en apercevrez les abords à 
gauche et arriverez sur les lions 
de bronze du Trafalgar Square— 
c'est là. 
Li 

Vous croyez à de la fantaisie? 
Alors, que suggérez-vous vous- 
même contre des aéroplanes qui 
{font 1000 milles d'un seul bond 
et jettent leur charge sur tout 
ice qui pointe vers le firmament. 
| Il y aurait bien une manière 
|d'assurer la permanence des 
loeuvres architecturales: ce serait 
ide refaire les consciences des 
ichefs de peuples: leur apprendre 
iqu'il y a place sur la terre pour 
|tout le monde: que si le Créateur 
la fait l'univers avec tant de ma- 
Ignificence, c'est parce qu'il vou- 
{lait assurer à chacun sa part de 
nourriture, de soleil, liberté 
Autrement dit, puisque le frein 
|physique ne-peut plus arrêter les 
| fauves, il faudra plus que jamais 
recourir au frein moral. Sommes- 
tous engemble, dans tous 
les pays, capables de: cet effort 
|de discipline, la seule”qui puisse 
lencore nous donner de des 


de 


| nous, 


triels, financiers et politiques 
lallemands. Ses relations d'affai- 
res avec les Nazis ont quelque 


chose d'unique! Soucieux d'évi- 
ter tout heurt entre son pays et 
l'Allemagne, Miller, avec une 
grande discrétion, a tenté l'im- 
possible pour traiter amicalement 
avec le monde des affaires alle- 
mand, 

Mais maintenant, puisqu'il n'y 
a plus de raison pour taire la 
ivérité, Miller rompt son silence, 


abandonne sa courtoisie diplma- | 


tique et nous livre des faits bru- 
Itaux et significatifs pour l'avenir, 
| Quels sont les trucs allemands 
pour détourner à leur profit le 
commerce international? Com- 
ment sont organisés les Nazis aux 
Etats-Unis et en Amérique du 
Sud? Après deux ans de guerre 
{l'Allemagne est-elle prés de 
| faillite? Quelles sont les vérita- 
bles raisons qui ont provoqué le 
mouvement antisémite qui sévit 
violemment en Ajilemagne? 


la 


Miller répond à ces questions. 
T1] raconte les tentatives camou- 
iflées des Nazis pour contrôler 
l'industrie américaine, 11 dénonce 
Île commerce d'armes entre l'Atlle- 
magne et l'Amérique du Svd, 1 


{étudie la forme que prendrait le!l'exemplaire, à 
Pe- |nouvel ordre mondial sous la bot- |siale, 


ite allemande, 


|les Contes du Soir et de la Nuit, 
| Robert de Roquebrune ne les 
|a d'ailleurs pas écrits pour eux, 
| Les “Contes du Soir et de la 
Nuit”, par Robert de Roquebru- 
| ne, est en vente au prix de $0.75 
| ($0,85 par la poste) aux Editions 
Bernard Valiquette, 1564, rue 
| Saint-Denis, Montréal, ainsi que 
dans toutes les bonnes librairies. 


La Nativité de la Sainte. 
| Vierge d'Hochelaga 


par l'abbé Henri Deslongehamps 
| Un journaliste suggérait ré- 
lcemment qu'à l'occasion du Ile 
Centenaire de Montréal on pu- 
bliât des monographies des plus 
anciennes paroisses de la ville, 
|J1 ne pensait pas sans doute que 
son voeu allait recevoir si tôt un 
véal:sation 


commencement dk 
| Le curé de la par. ‘sse d'Hoche- 
Ilaga-…la Nativité de la Suinte- 
| Vierge ient en effet de mublier 
l'Oeuvre des Tracts une élé- 
£ante plaquette, ornée d'une belle 
gravure de son église, où il ra- 
conte la naissance et les progrès 
ide sa paroisse, 

{| La brochure de M l'abhé Des- 
longchamps se verd 10 sous 
l'Artion parois- 
rue de Bordeaux, 


A 


4260, 
Montréal, 


11 
Mereredi 20 mai mandes mais même à prendre 
Les dépêches russes disent que l'offensive dans certains secteurs 
J'armés rouge continue à se rap- près de Kharkov 
procher de Kharkov en dépit de Les troupes chinoises ont re- 
violente contre-attaques des Al- 


lemanäs 
Une puissante formation de la 


drofis différents dans la région 
de Kinhwa. 


BR. A. F. a attaqué Mannheim, le | 

deuxième en importance des Le Canada en guerre 

ports intérieurs de l'Europe | Conférence uni itai 
Jeudi 21 mai Les représentants de dix-huit 


Le haut-commandement chinois | Universités canadiennes se sont 
| réunis, la semaine dernière, dans 


annonce qu'une violente bataille le capitale, sous la présid de 
be ion del’ , a présidence 
se ne” dans la régi RS. mu 
ga Russes rapportent aujour- ministre des Services nationaux 
d'hui la prise d'un village forti- de gnerre. L'Office des Recher- 


. L'a à iches -cientifiques, plusieurs mi- 
fié qui constituait l'un des points | commissions de guerri 
es plus importants du système | étaient aussi représentés à cette 
de défense de Kharko. |eonférense, ccnvoguée dans le but 


Ure escadrille d hydravions ca-! d'étudier le problème de la for- 
nadienne vient d'arriver en Ex- mation des techniciens. 


tréme-Orient 
Nouveau régime des taxis 


Vendredi 22 mai é F 
Toujours en vue de ménager 


Le from pre À pr l'essence et le caoutchoue et aus- 
FOD avait GOUS Un CuIrass ” | si le métal, le ministère des Mu- 


ricain de la classe du Maryland. | ji, et approvisionneinents 

L'avance japonaise menace la vient de publier plusieurs autres 
ville stratégique de Kinkuva rare prit Pare 
| xis. Entre autres choses, la prati- 
que de la “maraude” est inter- 
dite et les taxis ne peuvent plus 
être utilisés pour des courses de 
plus de 15 milles. 


Samedi 23 mai 

I1 ne manque plus que l'appro- 
bation du Congrès pour que le 
Mexique déclare la guerre aux 
puissances l'Axe. 

Les troupes rouges poursuivent 
l'offensive de Kharkov et ont for- 
tifié le terrain conquis. 


de 
Un autre héros canadien 
Le lieutenant William-Gaston 
Tellier, de la réserve des volon- 
|taires de la marine, vient de se 
Dimanche 24 mai voir décerner la médaille Geor- 
Les Russes admettent que les | ges, pour “le courage et lé sang- 
Allemands ont pratiqué une bré- |froid” qu'il a manifestés en pré- 
che dans le saillant enfoncé par | venant l'explosion d'une bombe. 
l'armée rouge devant Kharkov,|La mère du lieutenant Tellier 
De Berlin, on dit que le gros de | habite à 358 avenue Redford, 
trois armées soviétiques, y com- | Westmount (Montréal). 
pris de puissantes unités de chars 
d'assaut, ont été encerclées. 


Lundi 25 mai 


L'industrie canadienne en 1940 


| La valeur brute de la produc- 
{tion industrielle a atteint 4,529,- 


Les Allemands ont réussi à |173,316 dollars en 1940, un nou- 
prendre Kertch et ils occupent | veau sommet. En effet, en 1929, 
la Crimée. |année-record, la production in- 


dustrielle s'établissait à 3,883,446.- 
| 116 dollars. Les effets de la guer- 
re se sont d'abord fait sentir dans 
les textiles, les produits alimen- 


Un combat violent entre Chi- 
nois et Japonais se livre, aujour- 
d'hui, aux environs de Kinhwa, 


ville fortifiée. s 
taires et les produits chimiques, 
Mardi 26 mai puis une hausse verticale se pro- 
De Moscou on annonce que les | duisit dans l'industrie automobile, 
tyoupes russes ont réussi non seu-|l'avionnerie et les usines d'ar- 
ment à contenir les forces alle-| mement. 


LA RATION DE 


EST MAINTENANT 


de 1/2 uvre 


ie rionné, e pe. PAR SEMAINE, 
PAR PERSONNE 


blème du transport 

s'est aggravé. Les na- 

vires et leurs équipages sont exposés à de plus 
grands dangers. En conséquence, il est devenu 
nécessaire de réduire la ration de sucre de 34 de 
livre à }4 livre par semaine, par personne. Seules les 
personnes qui demeurent dans des endroits éloignés 
des magasins auront le droit de garder une provi- 
sion de plus de deux semaines en aucun temps. 


DU SUCRE POUR LES CONFITURES 


Des approvisionnements additionneis de sucre 


seront accordés aux ménagères pour les confitures 
et la mise en conserve. 


En plus de la ration légale, vous pouvez acheter 
34 livre de sucre pour chaque livre de fruits mis en 
conserve, et { de livre de sucre pour chaque livre 
de fruits utilisés pour les confitures ou les gelées. 


Toute personne qui achète du sucre pour la mise 
en conserve ou pour les confitures est obligée de 
noter par écrit les quantités exactes de sucre acheté 
à ces fins. S'il reste une quantité de sucre après la 
mise en conserve ou la confection de confitures, 
cette quantité ne devra pas dépasser la ration légale 
de Y livre par personne, par semaine, 


Les Canadiens loyaux ne manqueront pas de 
profiter de cette occasion qui leur est offerte 
de contribuer à lu Victoirs. 


LA COMMISSION DES PRIX 
ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE 


C1 


Reflechissez ! employez moins de sucre 


| 
| 
: 
: 
f 
poussé les Japonais en trois La 
Ître King a annoncé, aux Com- 


|munes, la sernaïne dernière, que 
\le gouvernement avait demandé 


au régime des ta-|} 


Les consulats 
rançais 
sont fermes 


OTTAWA-Le premier minis- 


là M. Ristelhueber, le ministre 


|français au Canada, de suspendre 


les activités des consulats et des 
lagences consulaires de M France 
lau Canada 

| Les quatre consulats français 
ise trouvent à Vancouver, Winni- 
|peg, Montréal et Québec, et les 
itrois agences consulaires, à To- 
(ronto, Edmonton et à Vancouver 

Dernièrement, le consul de Qué- 
jbec fut transféré à un autre point 
| La présence des consulats au 
| Canada est devenue “un foyer de 
suspicion”, dit M. King. A cause 
|des événements de la guerre, les 
consuls ont peu de travail à faire. 

La décision du gouvernement 
in’affecte en rien le statut de M. 
Ristelhueber, et la veille M. King 
avait dit à la Chambre que le 
gouvernement ne se proposait pas 
de modifier les relations entre 
Ottawa et Vichy. 

Grote Stirling, député conser- 
|vateur de Yale, demanda si la 
fermeture des consulats et des 
agences consulaires de France si- 
|gnifiait que le personnel français 
|devrait retourner en, France et si 
Îles représentants canadiens en 
France, s'il y en a, devront être 
irapatriés au Canada. 

(Dans le moment, il n'y a au- 
lcun représentant canadien en 
|France.) 


| DEUX RESOLUTIONS 


(Suite de la première page) 


Vu que le choix des Canadiens 
français dans toutes les positions 
politiques importantes dans ce 
|district leur donne des points 
istratégiques pour mettre ce plan 
à exécution, 
| Vu que cette attitude de suffi- 
sance, sense of self-importance, 
a grandi graduellement au sein 
de la minorité canadienne-fran- 
|çaise en Ontario à cause des pri- 
|vilèges qu'on lui accorde particu- 
lièrement dans les écoles bilin- 
|gues, où dans le cas des écoles 
canadiennes-françaises on y en- 
seigne presque exclusivement le 
français. 

Vu qu'il devient de plus en 
plus évident que les Canadiens 
français n'apprécient pas ces pri- 
vilèges, mais les considèrent 
comme une marque de faiblesse 
de la part de la majorité anglaise 
en Ontario, 

Qu'il soit donc résolu que la 
Légation canadienne prie le pre- 
mier ministre et le gouvernement 
de l'Ontario de manifester son 
déplaisir en face de ces mouve- 
ments peu patriotiques et que le 
premier ministre et le gouverne- 
|ment montrent leur loyauté au 
Commonwealth britannique des 
nations en supprimant immédia- 
itement les écoles bilingues dans 
la province”, 


| HER D' 

| 

| 

| 

| LONDRES--Le suicité a éon- 


Ipleurésie. Cependant, ces mala- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ANGLETERRE 
Le suicide diminue. 


la ‘“bonne volonté” fournit un | 
travail particulièrement profita- 
ble à l'effort de guerre germani- | 
que “auront ‘la grande faveur de 
rester là où ils sont! 

Le Centre d'information belge 
. à New-York annonce que le jour- 
à l'esprit d'endurance britannique nal allemand “Frankfurter Zei- 


devant les revers. Parmi les Cau- {5ng" avait publié un décret nazi | 
ses de mort, lesquelles ont aug- 


: généralisant un système de tra- 
menté depuis le commencement "};,% forcés en Belgique. Suivant | 
de la guerre en Grande-Bretagne, 


ce décret, femmes et vieillards | 
m énumère les suivantes: para- seront mis à l'ouvrage, relayant 
typhoïde, dysenterie, * épilepsie,!,;,si les travailleurs belges pour 
l'effort de guerre germanique, 


sidérablement dimingé en Gran-! 
de-Bretagne, par suite d'une meil- 
leure santé morale, acquis grâce 


| 


june série 
1 


BELGIQUE 


! 


dies n'ont été constatées en abon- | 
dance que lors des premiers bom-! ÿ | li 

| 
|favorables les ont ramenées à un'| L ust ra 1e 
ichiffre normal. 
| PHILLIPINES | * 
| prêtre dévoré de ses pilotes 
Iprêtre américain qui fut décoré! CANBERRA.—‘“On demande 
est le Père Joseph Lafleur (des- | Arthur S. Drakeford, ministre de 
|cendance française), auparavant | l'air australien. 

Il a reçu la seconde “plus hau-/V."Evatt, ministre australien des 
te décoration”, la “Distinguished | affaires extérieures, déclare: “Ne 
létait devenu aumônier militaire | Pacifique est une affaire à la ri- 
len juillet dernier, Il a gagné sa! golade. 11 ñe faut pas se laisser 
l'entrée en guerre des Etats-Unis, d'abord Hitler. I] nous faut de 
en venant à la rescousse des sol- l'aviation et des aviateurs en Aus- 
secourir à la face d'un déluge |. Drakeford a ajouté que le délé- 
de bombes et de décharges meur- | gué australien à la conférence de 
sur, UA aéroport philippin. proposition pour qu'u= plus grand 
DANEMARK soient renvoyés en Australie a- 
Les Nazis n'aiment pas les piéces | près avoir obtenu leur brevet des 
| * rat diens. “On en a autant besoin en 
| BERNE, Suisse—"Niels Ebbe-| Australie que sur les autres fronts 
maturge danois Kaj Munks, fut | de l'air. 
saisie immédiatement au Dane-| 

Le re Pen \SEILS S’ SEN 
premiére édition de 15,000 exem- | 300 CONSEILS OPPOSENT 
ici, via Stockholm. n. | Au cours du plébiscite, des cen- 
| Les raisons de cette $aisie sont \faines de conseils municipaux de 
avait dédié son travail aux jeunes | Québec, soit environ 300, ont ma- 
du Danemark. Ensuite,-son héros! nifesté leur opposition à la cons- 
tyrannique. Niels Ebbesen, de la} 5ilà ce que révèle un communi- 
noblesse du Jutland, vivant au qué du secrétariat de la Ligue 
Gérard de Holstein, détesté de! s : s Fr 
tous par ses lois arbitraires. Par | Ils ont adopté des voeux qu'ils 
au trône en faveur de Waldemar | Ministre et à leurs députés, chez 

qui cette avalanche n'alla pas 

Itie populaire et champion de la! PRES : 
|liberté. j Ces “résoiutions” n'ont point 
de considérants qui 
mettent en relief diverses décla- 
hélas! municipaux résolvent unanime- 

LONDRES--Les cercles polo-| ment de “s'opposer à toute cons- 
le gouverneur allemand du Wä-|Ils référent ainsi à la phrase fa- 
therland, district de Pologne, à-| meuse du regretté Ernest Lapoin- 
inais “devait être exploité jusqu'à | Québec entière . . 

[l'ultime limite”. Il ajoutait que | mais . . , accepter la conscription 


{bardements. Des conditions plus 

| 4% veut le retour 

| WASHINGTON — Le premier 

pour bravoure dans cette guerre des avions et des aviateurs”, dit 

|curé d'Abbeyville, Louisiane,  ‘% À Londres, le docteur Herbert 

IService Cross”. Le Père Lafleur!Croyez pas que la guerre dans le 

décoration le deuxième jour de prendre par le dicton ‘battons 

dats blessés, continuant de les! tralie.” 

itrières d'une attaque ennemie! l'air à Ottawa soumettrait- une 

nombre de pilotes australiens 

h contre les tyrans! {camps d'entrainement cana- 

sen”, pièce patriotique du dra-|ondiaux”, a déclaré le ministre 

mark après la publication de la! 

plaires, d'après ur rapport reçu| A LA CONSCRIPTION 

faciles à voir. D'abord, M. Munks | diverses paroisses ou villes du 

s'élevait contre une domination} cription pour service outre-mer, 

quatorzième siècle, tua le comte! bour la Défense du Canada. 

cet acte, Ebbesen fraya le chemin | adressèrent ensuite au Premier 

[Atterdag, fondateur d'une ge PER causer une forte impression. 
dé" cessé d'être actuelles, car après 

Is manquent de main-d'oeuvre, | rations de M. King, les conseils 

nais de Londres ont rapporté que cription pour service outre-mèr”!, 

|vait annoncé que le labeur polo-|te, selon laquelle “la province de 

ceux des paysans de Pologne, dont | en dehors du Canada”. 


Il faut conserver les hommes et les navires 


Pour transporter le thé de Ceylan 


ou de l'Inde, aussi bien que 


calé de l'Amérique du Sud, les 
traverser des 
mers inlestées de sous-marins. 
Aujourd'hui, ces navires et leurs 
escortes sont requis pour des 
| tâches essentielles. Chaque na- 
disponible 
Î peut servir au transport du maté- 


navires doivent 


| vire, chaque cale 


CE QUE DIT LA LOI 


Il n'est pas permis d'acheter une 
provision de plus de 2 semaines, 
soit de thé, soit de café, pour 
vous-même et pour votre famille 
dans une même semaine. 


le 


LA CONSOMMATION DE THÉ 
doit être au moins réduite 
de moitié 


Vous ne devez pas faire d'autres 
achats de thé ou de calé en 
aucun temps, si vous avez déjà 
une provision de deux semaines 
tu mains et en tenant compte de 


- la ration légale. (Excepté pour les 
| ssl sg tqs a a. e b gens qui demeurent dans des 
Pi D DT pe 2 LA CONSOMMATION DE CAFÉ régions éloignées). 
Los Canadiens doivent done dit être on molas réduite Léon de réduire je cour 
réduire leur consommation de du quart mandes des personnes qui, à leur 
thé et de calé. Vous devez dimi- avis, tentent d'enfreindre la loi, 
nuer au moins de moitié vos Les détaillants on pas le droit 
u 1 2 de garder en stcck une provision 
os e ug Voes dre onnti de plus d'un mois de thé ou de 
| séduire d'un quart au moins calé en paquets ou en vrac. 
| votre consommation courante de 
calé e Des sanctions sévères sont pré- 
| . Ces réductions sont absolu- vues pour ceux qui n'observent 
S ment nécessaires. pas la loi. 
| 
[l 


| 


. ne voudra ja- | 


| 
di 
| 
Î 
| 
1 
| 


CBK, Watrous, Sask. 


(540 kles) | 
Emissions françaises et vittégues| 


pour la semaine du 28 mai 
au 4 juin. 


NB.-Les indications se rapportent 
A l'heure centrale. 


Heure centrale 


NDLR-Nous avons cru 
plus pratique de ramener 
tous nos programmes à l'heu- 
re centrale Ceux qui vivent 
en Saskatchewan, et par 
conséquent sont dans la zone 
soumise à l'heure des mon- 
tagnes, voudront bien retar- 
der tout l'horaire d'une heu- 
re. Ainsi, 10 h. 15 am.— 
Radio-joeurnal, heure centra- 
le, doit se lire en Saskatche- 
wan, 9 h. 15 a.m.—Radio- 


journal, heure des monta- 
nes. 
LL L] . 
MERCREDI 27 MAI 


AM. 
+ mnt (CBK). 


5.30—Un homme et son peche. 
6.37—Radio-journal (CBK} 
| 730—Canadian Grenadier Guards. 


| JEUDI 28 MAI 


| AM 

| 10.15 —Radio-journal 
PM 

5.30—Un Homme et son péché. 
600—"Pour plus ample information 
637—-Radio-journal (CBK) 
VENDREDI 29 MAI 

AM 

10.15—Radio-journal et chansonnette 
PM 

5.30—Un Homme et son 
6.37—Radio-journa) 


SAMEDI 30 MAI 


A.M. ñ 
y Sr et chansonnette 


pecne. 
{CBK). 


5.30—La Chanson srançaise à CHK 
1100—Je me souviens. 


DIMANCHE 31 MAI 


AM. 

| 10.15—Radio-journa] (CBK). 

| P.M. 

[11.00—François Rozet, diseur. 

| LUNDI ler JUIN 

| A.M 

War ec iouranl et chansonnette, 


5.30—Un Homme et son péché. 
6.37—Radio-journal. 
705—Orchestre. 

MARDI 2 JUIN 
AM 


PT PyrureN et chansonnette 
5.30—Un Homme et son péche. 
600—"Pour plus ample information" 
6.37—Radio-journal (CBK). 


CBFY, Verchères, P.Q. 


(Ondes courtes) 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| Le poste CBFY 4 Montréal diftuse 
|sur la bande de 25 mêtres, sur une 
| fréquence de 11,705 kilocycles ou de 
{111,7 mégacycles 


| De 11 h. du matin à 11 h. du soir. 


| MERCREDI 27 MAI 


[nu VO0—Jeunesse Dorée. Sketch. 
|11.15—Quelles nouvelles? 

|11.30— Nouvelles de la BBC 
11.45—'Rue Principale , Sketch. 
|11.59—Signal-horaire, 

| 7 tent anne 


112.15— Vers le Soleil avec Tante Lucie 
11230—Le Réveil rural. 

1UU—La Metairie Hancourt. Sketch 
1.15—Chansonnettes 

1.30—Récital. 

2.00—Musique variée. 

2.30— Bulletin de nouvelles 
2.33—Chefs-d'oeuvre de la Musique 
3.15—R#cital de chant 
3.30—Programme musical, 
400—L'Heure du The 

415—Fémina (Mme Pierre Casgrain) 
430—Les plus beaux disques. 
445—La campagne anti-diphtérique, 
500—A Radio-Canada, ce soir, 
5.10—Chronique sportive 

© 15—Radio-journai 

5.30—Livnel Parent chante... 

5 Interméde 

6.00—'"La Pension Velder’ 

6.15—"Un Homme et son péché." 
6.30— Nouvelles françaises de ia HBC 
6.45—'Monsieur Balthazar”. 
1.00—Interméède. 

7115—Variètés françaises. 
7.30—Canadian Grenadier Guards. 
8.00—Le Répertoire des Vacances. 
8.30—""Curtain Memories”, 
Y.00—Radio-journal. 

915—" Jean-Baptiste en guerre”. 
9.45—'Patterns in Blue”, 
10.00—L'orchestre dè Clyde Lucas. 

| 10.30— Poèmes symphoniques. 
10.55—Bulletin de nouvelles. 


JEUDI ?8 


| A M. 

11100—"Jeunesse Dorée”., Sketch. 

11 15—Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles de 14 BBC. 
1145—Rue Principale. (Sketch). 
11.59—Signal-horaire, 

| 1.00—Radio-Journal. 


12.15—Vers le Soleil. 

12.30—Le Réveil rural 
100—La Métairie Rancourt. 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Récital. (Ottawa). 
200—Musique variée. 
2.30—Builetin de nouvelles. 
2.33—-Chefs-d'oeuvre de la musique 
3.15—Récital de chant 

| 3.30— Programme musial, 
400—L'Heure du Thé. 
415—Fémina. (Mme Pierre Casgrain) 
430—Les plus besux disques. 

| 500—Radio-Canada ce soir. 
5.10—Chronique sportive, 
5.15—Radio-journal 

530—Lione] Parent chante. 
5.45—Interméde., 

600—""La Pension Veider”. 
6.15—Tommy Duchesne 

6.30—Pour plus ample information. 
645—Monsieur Balthazar. 

100-—Le Cure du Village Sketen 
730—"Sur les Boulevards' 
800—"Rhythm and Rhyme”. 
8.30—Mexicana 

9.00—Radio-journal 
9.15—L'orchestre de Toronto 
10.15—Ciyde Lucas et son orchestre. 
1030— Poèmes symphoniques. 

11055—Bulletin de nouvelles. 


VENDREDI 29 MAI 


MAI 


1100—"Jeunesse Dorée', Sketch 
1115—Quelles nouvelles? 
1130—Chansonnettes 

1145—Rue Principale, (Sketch). 


11 59—Signal-horaire 
1200—Radio-journal. 

P.M 

12.15—Vers le Soleil 

1230—Le Réveil rural 

100—La Meétairie Rancourt. Sketch 
115—A communiquer du studio, 
145—Intermezzo. 

200—Musique variée 
230—Bulletin de nouvelles 


233-Chefs-d'oeuvre de la musique 
3.15—Récital de chant 
3.30—Musique de chambre. 
400—L'Heure du thé 
415—Fémina 

Î 430-—Les plus beaux disques 


50—A Radio-Canada ce soir 
5.10-Chronique Sportive 
5.15—Radio-journal 
».30— Lionel Parent 
5 A5—Interméde 
600—"La Pension Velder" 
615—"Un Homme et son péché’ 
630—Nouvelles françaises de BBC. 
645—"Monsieur Balthazar”. 
100—"Je me souviens" 
7130—Relais du MBS 
800—"L'Heure de la Vaise”. 
830—"The Cosmopolitans 
9.00—Radio-journa) 
#15-Quatuor de pianos 
9.30-Cetre semaine, à Londres, 
1906—Récital Vancouver). 


chante 


1015—Orchestre de Carmen Cavallere. | 


1 1930— Poèmes symphoniques. 


| 


(Toronto) 


Winnipeg, Man. 


Lorsque Les routes 
bloquées par suite de 
vous pouvez toujours 
pour vous y rendre. 


oo 


<. 


mai 1942 


ui mènent à la ville sont 


a température inclémente, 


compter sur le téléphone 


Le téléphone vous procure un moyen rapide de 
communication avec le monde de l'extérieur, Son 
coût modéré vous donnera des dividendes lucratifs 


en temps, en argent, en amitié et en sécurité, 


[SAMEDI 30 MAI 


| 11.00—Musique militaire 
11.15—Chansonnettes 


1130— Nouvelles de la BBC 
11.45—Programme musical. 
11.59-Signal-horaire 
12 U0—-Radio-journai 
P.M. 
1215—Musique de danse 
230—Le Réveil rura) 
100— "Fantasy in Melody (NBC) 
1.30—Interméède 
1.35—Elwood Gary, chanteur 
145— ‘Here s to You” (NBC), 
2.00—"From New England to You 
215—Programme musical 


2.40—Jnterméde, 
2.35—L'orchestre de Ciyde Lucas. 
300—Airs d'operas, 
400—L'orchestre de Charlie Spivak 
| 430—L'orchestre d'Erskine 
| 5.00—Reginald Dixon, 
5,15—Radio-journai 
5.30—Chronique sportive. 
5.45—Chansonnettes. 
6.00— Programme musical 
615—Charlie Kunz, pianiste, 
6.30—Nouvelles de la BBC 


organiste 


6.45—Chronigque parlementaire 
100—Concert d'orchestre, (Québec) 
30—1La Mine d'or 


45—L'Orchestre de l'Hôtel La Salle 

00—Radio-journal 

9.15—Luigi Romanelli et orchestre 
9.30—Don Turner et son orchestre. 
10.00—Carmen Cavallero. 
10.15—-Musique de danse (NBC), 
10.30— Poèmes symphoniques, | 
1055—Bulletin de nouvelles. 


7 
8.00—L'Orchestre de la NHC 
8 
9. 


DIMANCHE 31 MAI 


1100—Les Services de l'armée 
11.15—Radio-journal et interméde, 
1130—Relais du music-hall 
11.59—Signal-horaire 

12.00—Relais du music-hall. 


P.M. 
112.30—La Revue des Hebdomadaires 
12.45— Programme musical 
100—L'Orchestre de Sammy Kaye 
1.30—Music-hall 
2.00—Orchestre de Léopold Spitainy 


2.15—Chefs-d'oeuvre de la musique, 
3.30—Airs d'opéra 
4.00—JInterméde 
403—Quentin McLean, organiste 
4.30—Les plus beaux disques 
500—Grehestre de Marti Kenney 
5.30—Radio-journal 
5.45—Chansonnettes 
| 6.00—Programme musical 
6.30—Nouvelles de la BBC 
6.45—Une Semaine de Guerre. 
700-—-Orchestre de Tommy Dorsey. 
7.30— Vieilles mélodies. 
8.00—Les plus belles lettres 
8.30—L'Album de Musique 
9.00—Radio-journal. 
9.15—L'Heure des variètés, 
10.00—A communiquer, 
10.15—Musique variee 
1030--Poèmes symphoniques. 
1055—Bulletin de nouvelles. 


LUNDI ler JUIN 


Familière 


11.00—Jeunesse dorce 
11.15—-Quelles nouvelles 
1130-—Le réveil rural 
11155—Bulletin de nouvelles 
11200—Rue principale, 

P.M 


12.15—Radio-journal. 

112.30—Vers le soleil. 
12.45—Chansonnettes 

100—La Métairie Rancourt. Sketch 
1.15—Chansonnettes 

130—Paul Doyon;, Gustave Longtin 
200—Programme musical 
2.30—Bulletin de nouvelies 
233—Chefs-d'oeuvre de la musique 
3.15—Récital de chant 
3,30—Programme musical 
400—L'Heure du thé 
415—Femina 

4.30—Les plus beaux disques 
500—A Radio-Canada, ce soir 
5.10—Chronique sportive 
5.15—Radio-journal 

5,90—Lionel Parent chante 
545—Intermède 

6.00—La Pension Veider 
6.15—-Un Homme et son peché 
630—Nouvelles françaises de 
645—Monsieur Balthazar 
7.00—Intermede 
105-—Sérénade pour cordes 
1.30—Orchestre de Maurice 
800—Kénneth Neate, té 
8.30—Le Chant du Monde 
900—-Radio-journal 
9.15-—Gérald Desmarais 
9.30-—L'orchestre de Don 
1000—Jack Coffee et son or 
11015—Musique de danse 
1030—Poémes sympnonigiies 
10,55—Bulletin de nouvelles 


BEC 


Meerte 


nor 


Turner 
hestre 


MARDI 2 JUIN 


1100—Jeunesse doree 
|11.15—Quelles nouvelles? 
|1130—Le réveil rural 
11155—Bulirtin de nouvelles 
| PM 

| 12.00 Rue principale 
12.15—Radio-journa 
1230—Vers le soleil. 


Hawkins. | 


DES RECRUES 


SONT INSTAMMENT REQUISES FOUR 


l’armée active 


DU CANADA 


On a besoin de TOUT homme apte au service 
militaire. 
Age: 18/4 à 45 ans. 
Consultez votre 


REPRESENTANT LOCAL DU RECRUTEMENT 


MANITOBA 
TELEPHONE 
SYSTEM 


12.45 -Chansonnettes. 
100—La Métairie Rancourt. 
1.15—Chansonnettes, 

1.30— Récital 
200—Programme musical 
230—Buletin de nouvelles 

2:3—Chefs-d'oeuvre de la musique. 
3.15—Récital de chant 

3.30—Musique do chambre. 
400—L'Heure du the, 

415—Fémina 
430—Les plus beaux disques 
500—A Radio-Canada, ce soir. 
5.10—Chronique ortive 
5.15—Radio-journa 
5,30—Lionel Parent chante. 

5.45—Interméède. 

600—La Pension Velder. 

6.15—A communiquer du studio, 
630—Pour plus ample information. 

| 6.45—Monsieur Balthazar. 

100—Les Secrets du Dr Morhanges, 
130—1c1, l'on chante (Québec), 
800—"The Sophisticates”, (Toronto), 
8.30—François Rotet, diseur, 
900—Radio-journal 

915—L'Orchestre à cordes de Radio- 

! Canada à Toronto 

| 945—-Les chefs-d'oeuvre du piano 

1015-Clyde Lucas ct son orchestre, 

10:49— Poèmes symphoniaues 

1055—Bulletin de nouvelle 


Sketch 


MORT DE HUGHES DELORME 


VICHY, France — Hugues De- 
lorme, poète et dramaturge fran- 
cais, est mort à Paris la semaine 
idernière, I1 était âgé de 78 ans, 
Hugues Delorme était un spécia- 
[liste de la gazette rimée, 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit crimine! 
{ Municipalites, prêts, testaments et 
| règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél, 93 731 348. rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, C. 


R., 
| AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Hanque Canadienne 


Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 
MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


| Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


| 
906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 


CHIRURGIEN DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél. 94 955 


Winnipeg 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENEMIEINES 
urinaires et maladies de 
+03, MeArthur Hide 
Avenue du Portage, près coin Mais 
WINNIPEG. MANITOBA 
Téléphones: Bureau 95 625 - Rés 502 161 
Heures 9 h am 48h pm 


Dr E. T. ETSELL 


| MEDECIN - CHIRURGIEN 
| MEDECINE GENERALE 

Soins spéciaux: Maladies de reins 
| Heures de bureau: 3 h 4 6 h pm ou 
1 sur rendez-vous 
| 514 MEDICAL ARTS BLOG. 
| 


genito- 
la pesu 


Tél—Hureau: 23 243 Hés.: 44 588 
Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctor's Registry” 42 %9 


VOLUME XXX 


mant partie du corps d'aviation Royal Canadien, est en voie d'orga- 
nisätinn outre-mer, à déclaré à son arrivée d'Angleterre le vice- 
maréchal de l'Air, Harold Edwards, officier de l'Air en chef au! 
CARC, en Grande-Bretagne. | 


Læ chef d'escadrille, J.-G.-M., 
St-Pierre, de St-Eustache, Qué.| Effort de guerre total 


aura charge de cette première pur à 
escadrille canadienne - française | ja me 2h PR er mg 
outre-rner, LI annoncé le vice |gion canadienne ont approuvé à 
emisal de l'Akr, Edwards l'unanimité mardi soir une réso- | 

Le vice-maréchal Edwards allution demandant au gouverne- 
fait le voyage d'Angleterre à ment un effort de guerre total. 
Montréal dans un avion de l-!Ils demandent que la conserip- 
gne des Etats-Unis puis, deltion pour service outre-mer soit 
Montréal à Ottawa, dans un hy-|instituée et que toutes les autres 
dravion Grumman du CARC.:imesures nécessaires à un effort 
durant cette dernière envolée, illde guerre complet soient prises | 
était accompagné du maréchallimmédiatement. Il a été décidé 
de l'Air, W.-A. Bishop, directeur |aussi de prier le gouvernernent 
du recrutement d'aviateurs. Il de prendre des mesures énergi-| 
est venu à Ottawa pour assister ques afin d'empêcher les profits | 
à la conférence de l'Air | 


Parlant de | 
dienne-françsise en voie de for-| 


mation outre:mer et de son chef, | 


lexcessifs dans les industriés de 
l'escadrille cana-!#uerre. 


le vice-maréchal Edwards a ditlannonce que l'on a reçu un cer- 


que le chef d'escadrille St- 
Pierre est maintenant attaché à 
son personnel; il a ajouté que 
cette nouvelle escadrille serait 
prochainement en opération. 


Déclarations 


à la conférence de l’aviation 


: L'Afrique du Sud 


M. David de Wall Meyer, chef | 


de la délégation de l'Afrique du 
Sud, souligna que ce dominion 
britannique avait suivi avec le 


plus vif intérêt les progrès du| 


plan impérial d'entrainement au 
Canada, ‘L'expérience acquise 
au Canada’, affirma-t-il, ‘’béné- 
ficiera considérablement au pro- 
gramme aérien de l'Afrique du 
Sud. 

L'Australie 


Sir William Glasgow, chef de 
la délégation d'Australie, mon- 
tra que les nations unies de- 
vaient coordonner complètement 
leur effort de guerre pour que 
rien n'en soit perdu. ‘“L'enne- 
mi’, dit-il, ‘a pour objectif de 
diviser et de A 2e 
puissances alliées. Mais le p 
impérial aérien est la preuve de 
la valeur de la coopération.” 

La Belgique 

Le baron Robert Silvercruys, 
chef de la délégation de Belgi- 
que, déclara: ‘L'âme de mon 
pays n'a nas changé” Il dit 


tain nombre de cargaisons de 
|matériel pour l'armée rouge du 
ICanada, des Etats-Unis, de la 
|Grande-Bretagne et de l'Argen- 
tine. 


des délégués 


MOSCOU-—Le journal Isvesiia 
| 


noise puisse jouer un rôle vital 
pour assurer la victoire sur le 
Pacifique. 
La Grèce 
Le capitaine Alfred Léondo- 
polous, parlant au nom de la 
Grèce, dit que la population de 
son pays était cértaine que la 
conférence aérienne d'Ottawa 
constituait un pas de plus vers 
la victoire commune. 


| La Norvège Jeanne-Mance, le dimanche 17 mai. 
Le  lieutenant-colonel Ole 
Reistad, représentant de la Nor- 


vège, remefcia le Canada d'avoir 
aidé considérablement son pays 
en permettant l'entrainement de 
leurs aviateurs de guerre en no- 
tre Dominion, 
La Nouvelle-Zélande 

L'hon. Frank ‘Langsto le 
nouveau haut commissaire de la 
Nowvelle-Zélande À Ottawa, 
montra que le plan impérial aé- 
| rien avait déjà remporté un suc- 
|cès indubitable. “Le Canada”, 
commenta-t-il, ‘a pleinement le 
droit d'en être fier”. 

La Hollande 
Le lieutenant-colonel C. Gie- 


visions de l'armée. 
L'un est le brigadier A. E, 


que le gouvernement belge à} bel, délégué de la Hollande, rap- 
Londres mettait toutes ses res-|pela que des aviateurs de guer- 
sources à la disposition des ALIE de son pays s'entrainaient 
liés, [maintenant aux Etats-Unis. “La | 
La Chine | Hollande”, dit-il, ‘‘continuera à | 
Le général T. H. Shen, chef|faire sa part avec les nations] 
de la délégation chinoise, mon-| dans la lutte engagée contre les | 
tra toutes les difficultés à sur-| puissances de l’Axe.” 
monter avant que l'aviation chi- | (Suite à la septième page) 


Deux résolutions contre la langue 
française sont adoptées | 


SUDBURY-—La Légion canadienne, district G, dans une réunion | 
tenue à North-Bay, le 17 mai, a adopté deux résolutions contre la | 
langue française et a demandé que les conscrits actuellement sous 
les armes soient immédiatement conscrits pour service outre-mer, 
comme conséquence du plébiscite, 
x- 
| 


| 
| 
| 


Voici les textes des deux réso- 
lutions contre la langue française; mr sg des écoles bilingues | 
la première demande que le bi- | u que lors du récent plébis- | 
linguisme soit limité à la pro-|Cite, des assemblées publiques 
vince de Québec, et la deuxième |*/nS1 que le résultat du vote, ont 
demande la suppression des éco- démontré au Canada entier qu'il 
les bilingues dans l'Ontario. existe depuis plusieurs années 

dans le Nord-Ontario une situa- 
tion bien connue, 

“Vu que les rapports des jour- 
inaux dans la province de Québec 
citent les paroles de Canadiens 


Le bilinguisme limité à Quibes| 


Vu qu'on interprète mal et 
qu'on abuse de la signification 
du terme bilinguisme et que dans 


RÉ 


Itions et 
|dustmels de cette île norvégienne. 


commandera la 6e division et le 
brigadier P. E. Leclerc, 49 ans, 
de Montréal, qui dirigera la 7ème 
division, Tous deux ont reçu le 
grade de major-général. 


Le général Leclere 


Le général Leclerc est le pre- 
mier Canadien français à pren- 
dre le commandement d'une di- 
vision d'armée en service actif 
dans cette guerre-ci ou dans 
l'autre. 

Les deux divisions qui vien- 
nent de recevoir des commande- 
ments sont postées au Canada. 
Elles continueront de demeurer 
au pays pour continuer leur en- 
traîinement et monter la garde 
contre des attaques possibles de 
l'ennemi. 

Les deux nouveaux comman- 
dants étaient des brigadiérs. Le 


{général Potts se rendit en Angle- 


terre avec la première division 


à la fin de 1939. Il commandait | 
| la 


force expéditionnaire au 
Spitzberg l'été dernier alors que 
furent détruits des communica- 
des aménagements in- 


Le général Leclerc comman- 


dait une brigade d'infanterie ou- 


plusieurs cas, on substitue la lan- 
gue ‘française ou angiaise, 

Vu que dans plusieurs Cas, au 
sujet des nominations aux em- 
plois bilingues, il est évident que 
les Canadiens français bilingues 


sont nommés et que tres peu de 
Britanniques parlant le français 
sont nommés, c'est-à-dire qu'on 
donne la préférence aux Cana- 
diens français qui parlent un 
mauvais anglais sur les Britan- 


niques qui parlent l'anglais cou- 
ramment, 

Vu que à plusieurs polls, lors 
du dernier plebiscite, un grand 
nombre d'officiers-rapporteurs et 
de commis étaient français et que 
plusieurs personnes ne parlant 
que l'anglais ont reçu des bulle- 
tins «imprimés en français ce qui 
prouve que le but est de déloger 


complètement la langue anglaise Ô 
sous le manteau du bilinguisme, !. 


Vu que résultat du récent 
plébiscite ré 
distincte fis 


de 


vèie une profonde et 


sure non seulement 
notre inité nationale mais 


“ussi de notre vie nationale 


En vue de cela 
solu que la Légior 
soutienne fortement que la 
gue française, ou le bilinguisme 
n'est essentielle qu'à la province 
de Québer”. | 


qu'il soit ré- 
Canadienne 


lan- 


français très en vue qui se Yan-|tre-mer au mois de mai 1940 et il 
tent d'être antibritanniques et'avait toujours conservé le même 
qui se proposent de dominer et|commandement. À titre d'officier 


de gouverner le Canada à la finisupérieur canadien-français c’est | 


de cette guerre, et de telles décla- lui qui recut le général de Gaul- 
rations ayant été faites en des | le, chef des Français libres, lors 


temps où le sort du pays ést enlde sa visite aux troupes cana- | 


Jeu, 


a idiennes de Grande-Bretagne 
(Suite à la deuxième page) 


On croit que la septième divi- 


Le malaise grandit en Australie 


WASHINGTON—Plusieurs indices sont apparents depuis quel- 
ques jours qu'un malaise grandit en Australie au sujet de l'attitude 
des Etats-Unis envers la guerre dans le Pacifique. 

On exprime ouvertement, aux antipodes, l'opinion que les Etats- 
Unis considèrent la guerre dans le Pacifique comme une affaire 
d'importance secondaire et ac-x-— - - 
cordent toute leur attention, |daire, ni que les Etats-Unis vont 
spécialement en ce qui concerne cesser d'expédier en Australie, 
la distribution de leurs hommes|des avions, canons, munitions 
matériel, aux fronts de Russie |ainsi que les hommes qui doivent 
du Moyen-Orient, ainsi qu'à{s'en servir. 
les effectifs canadiens | Cela signifie que les Etats-Unis 
et anglais en Grande-Bretagne. \distribuent leurs re d'a- 

Il est certain que la conviction |près les demandes de ja stratégie 


" 
nt 
enforcer 
ssources 


est 


existe dans les milieux diploma- mondiale 
ques et militaires à Washington La clameur populaire depuis 
que l'Allemagne, et non le Japon,! Pearl Harbor, parmi la nation! 
l'ernemi numéro 1 à battre américaine, est la revanche con- 
et que toutes les ressources doi-|tre le Japon d'abord, l'Allema- 
vent être mobilisées contre Hitler |gne ensuite. Mais de jour en 
et non Hirohito jour, le grand public se rend 


Cela ne signifie pas que la|compte que si l'Allemagne peut 
guerre dans le Pacifique est con- d'abord être battue, le Japon se- 
sidérée comme une affaire secon- r2it ensuite farilr à vaincre. 


A l'occasion du troisième centenaire de Montréal, des fêtes grandioses < sont déroulées au parc | 
On voit ici S. Em. le Cardinal Villeneuve, archevêque de Qué- 
bec, célébrant la sainte messe, avec le calicé que Pie XII a donné à l'archidiocèse de Montréal à cette 
occasion, et qui a été consacré par le délégué apostolique, Son Eminence était assistée de M. l'abbé 
Moreau, P.S.S., supérieur provincial desSulpiciens, comme archidiacre d'honneur; du R. P. Emile Pa- 
pillon, S.J., provincial des Pères Jésuites, comme diacre d'honneur, du KR. P, G.-A. Laplante, O.F.M. 
provincial des Franciscains, comme sous-diacre d'honneur. 


Li Li 
Un Canadien français 
db ; Cr] | 
commandant de division 
OTTAWA-—Deux vétérans sortis du rang et riches de l'expé- |ce de la campagne auront bientôt 


rience au cours de deux années de service passées outre-mer ont |]a permission d'ouvrir un soir par 
été élevés au rang de commandants de deux des trois nouvelles di- semaine, a annoncé en Chambre 


Potts, 51 ans, de Saskatoon, qui | 
Xe 
sion, commandée par le général 
Leclerc, aura la charge de la pro- 
tection de la côte du Pacifique. 


La Hollande 
serait province 
autonome 


LONDRES-—La Hollande sera 
prochainement incorporée à 
l'Allemagne au titre de province 
autonome et sous le nom de 
“Niedermark'', a dit récemment 
une dépêche de nouvelles Tass 
envoyée de Stockholm. | 

Le nouvel état marionnette 
sera dirigé par un cabinet pré- 
sidé'par Anton Mussert, le chef 
du parti nazi néerlandais. 

La nouvelle ajoute que le ca-| 
binet n'aura pas de ministères 
de la Guerre, des Affaires E- 
|trangères ou politiques et on! 


présume que l'Allemagne se 
chargera de ces importantes 
questions. 


Mussert aurait consenti à l'ac- 
cord et on dit qu'il doit sé-ren- 
dre prochainement à Berlin pour 
y voir Hitler. 

Il n'y aurait plus de barrières 
| douanières entre la Hollands et 
| l'Allemagne, mais les voyageurs 
entre les deux pays devront 
montrer leurs passeports. On 
projette de reconstruire graduel- 
lement l'administration intérieu 
re hollandaise sur le. plan alle- 
mand. 

La nouvelle de j'Agence Tass 
[confirme apparemment des ru- 
|meurs. récentes disant qu’une 
| mesure de ce genre doit êtr: 
| prise prochainement. 


PROMOTION 
| 


M. et Mme J.-H. Bourgouin, de 
137 rue Cordova, ont reçu l'heu- 


reuse nouvelle que leur fils, Lau- de 


rent Bourgouin, venait d'être pro- 
mu au rang de commissaire 
chef (Paymaster Captain), Il fait 
partie du “Ist field regiment”, de 
l'aviation canadienne, en Ang'e- 
terre, 


OTTAWA-—M. Allan H. Wil- 
liamson, contrôleur des appro- 
visionnements, a déclaré la se 
maine dernière qu'il avait donné 
|instruction à ses 96 représen- 
|tants au Canada d'être très se 
vères dans l'octroi des permis 
|pour acheter des pneus. 


WINNXIPEG, MAN, ME 
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NOTRE 


EMPRUNT DE GUERRE 
EN AUSTRALIE 


MELBOURNE.-Le prochain 
| emprunt de guerre de 35 millions 
| de livres sterling ($125 millions), 
| qui sera lancé le 2 juin, sera dé- 
| signé sous le nom de “second 
| emprunt de la liberté”. Comme 
les précédents, il sera émis au 
| pair, avec un intérêt de 24% à 
| courts termes et 34% à longs 
| terines. 


La France et 
les Etats-Unis 


NEW - YORK — Le général 
|Charles de Gaulle, chef de la 
France combattante, a fait, la 
semaine dernière, son premier 
discours en anglais. De Londres, 
lil s'est adressé par radio à la 


, 


$ , 


L 


Association Catholique Franco-Canadienne de la Saskatchewan 


FOI. NOTRE LANGUE! 


Aux amis de nos écoliers 


C'est pour tous les écoliers d 
académique marque une étape qui 
et leurs maîtres, plusieurs mois à 


française 


u monde que la fin d'une année 
les préoccupe, eux, leurs parents 
l'avance. 


Pour les écoliers canadiens-français de la Saskatchewan, l'étape 
revêt une signification particulière d'où naissent des préoccupations 


plus qu'ordinaires, toute l'année! 
durant, chez ceux qu'inquiètent | 
le maintien et l'essor d'une cul- 
ture française en cette province. 

Cela provient des conditions | 
particulièrement défavorables, 
propres aux provinces minoritai- 
res, qui pèsent sur le développe- | 
ment culturel normal de nos éco- | 
liers. | 

Pour ne parler que de l'instruc- | 
tion publique, insistera-t-on ja- 
mais assez sur le fait que tout 
enseignement religieux et fran- 


| population des Etats-Unis à l'oc- 
| casion de ïa journée “Je suis un!sus des matières du programme | 
| américain”. Ce fut une agréable officiel, purement anglais et dé- 
|surprise pour tous, car le chef,jà très congestionné? Seule l'in- 


çais ne peut être dispensé qu'en | 


Nous vous l'adressons, confiants 
en la Providence à laquelle nous 
remettons humblement le soin de 
vous rétribuer. 

Pour le Comité de l'Enseigne- 
ment du Français. 

Le Président, 
L'abbé Maurice BAUDOUX, 


(Prière de libeller envois et re 
mises: Le Sécrétariat de l'AC, 
FC. Vonda, Sask.) 


LE GENERAL GIRAUD 
NEW-YORK--Selon “des dépé- 


+ Les postes d'essence 
él ont un soir 
” paï semaine 


OTTAWA-—Les dépôts d'essen- 


l'hon. Clarence-D, Howe. Le mi- 


| de la France libre n'était pas au |telligence de ce fait permet de 
| programme. Et au-delà de 1,-| 
250,000 personnes rassemblées ! 
lau Central Park ort acclamé le 
| général. C'est le maire, M. la 
Guardia, qui aurait pris l'initia- 
tive de faire entendre M. de! 
Gaulle. | 
| Lily Pons, qui avait chanté! 
{l'hymne national américain au! 
| début de l'assemblée, a rendu la! 
| “Marseillaise” après le discours 
| du général de Gaulle, 

| “La France place son espéran- ! 
Ice en vous, Etats-Unis d'Améri- | 
| que, pour qui elle a toujours eu! 
june très grande admiration et| 
| une profonde amitié”, a dit le 
grand soldat. “Et elle se sent 
étroitement liée à vous par des 
|idéals communs. 

“La France espère, a continué 
le général, qu'avec votre maté- 
riel et votre appui contre les 
traîtres, toute notre nation pour- 
| ra continuer la lutte et regagner 
notre souveraineté nationale." 


Le chef des Français libres a 
terminé son allocution dans sa 
propre langue et on en a donné 
tout de suite après, une traduc- 
tion. 


Nominations au 
Ministère des 
Munitions 


OTTAWA-—M, C. D. Howe an- 


iches parvenues à New-York, le 
saisir la stiuation telle qu'elle général Henri Giraud, qui s'est 
existe en notre province et con-|enfui d'Allemagne, aurait décla- 

ré qu'il ne se constituerait de 


séquemment d'apprécier, à la 
fois le mérite de nos élèves et des Inouveau prisonnier des Alle+ 
imands qu'à la condition que 


maîtres, et les besoins pressants | 
de l'organisme qui, mandaté par |ceux-ei rendent la liberté à 500,- 
les parents, assure avec continui- 000 prisonniers français. Les Al 
té le fonctionnement d'un ensei- | lemands voudraient qu'il rentre 
gnement efficace sans subsides en Allemagne comme prisonnier, 
publics. après quoi on le libérerait avec 
Demander aux amis de nos|70,000 à 80,000 autres prisonniers 
chers écoliers de contribuer à cou- | français, Mais le général Giraud 
ronner ce mérite et à pourvoir aurait peu de confiance dans la 
à ces besoins, tel est l’objet de |parole des Allemands et il a fixé 
la présente lettre, là dessein le nombre de 500,000. 


La Croix-Rouge expédie plus 
de 2,000,000 de paquets 


A raison de plus de 2,000,000 colis par année, des paquets de 
vivres pour des prisonniers de guerre de Grande-Btetagne, du Ca- 
nada, de l'Australie et de Nouvelle-Zélande sont empaquetés et ex- 
pédiés du Canada pour distribution par la Croix-Rouge Internatio- 
nale de Genève dans des camps d'internement allemands et italiens 
en Europe et en Afrique, 

Chaque semaine, 1e Croire 


Rouge canadienne reçoit des|dier ces envois, un prisonnier 
milliers de cartes accusant ré-| australien a pu dire: “Les colis 


ception des colis et démontrant| canadiens sont les 
que les nôtres prisonfiers les| meilleurs. Mille rcis 


apprécient beaucoup. a 


Dans deux magasins à Mont- 
réal et à Toronto, des ouvrières Nouveau recteur 
] LJ LI LA 
de l'Université 


volontaires font actuellement 
environ 40,000 colis par semai- 
ne et on veut doubler cet objec- 


| communiste 


nistre n'a pas dit à partir de| 


quand cette politique serait ap- 
pliquée, Ces postes devront être 
à cinq milles de la ville. 


LES COMMUNISTES 

ANGLAIS VEULENT 

UN SECOND FRONT 
LONDRES. — Une assemblée 
réunissant plus de 
50.000 personnes a eu lieu diman- 
che dans le Trafalgar Square de 
Londres en faveur d'un second 
front européen. 

William Gallagher, le seul 
membre communiste de la Cham- 
bre des Communes, fut le prin- 
cipal orateur et déclara “qu'il fal- 
lait agir tout de suite.” 


L'Eglise et 
l'enseignement 
dans Québec 


TROIS - RIVIERES (BUP) — 
On sait que dans la province de 


Québec, on se propose d'accroi- ! 


tre le nombre des professeurs 
laïcs dans les collèges classiques 
et que dans certains milieux on 
a reproché à l'Eglise d'avoir le 
monopole de l'enseignement se- 
condaire. 


Dans une allocution, pronon- 
cée dernièrement en la fête du 
supérieur du‘ séminaire des 
Trois-Rivières, $S Exc. Mgr 
Comtois, évêque de Trois-Riviè- 
res, a dit aux élèves: ‘Nous vous 
engageons à défendre vos sémi- 
näires. On nous reproche de n'a- 
voir pas notre part d'influence 
On dit qu'il faut introduire des 
laïques, des hommes réalistes 
dans l'enseignement secondaire 
On dit que le clergé a le mono- 


pole de l'enseignement secon- 
daire. Si-cela existe, c'est par 
carence de l'Etat. Il n'y avait 
personne qui voulait s'occuper 

l'enseignement secondaire 
L'Eglise avait besoin d'institu- 
tions pour former des prêtres 


Elle fonda ses 
formèrent aussi des profession- 
nels. Est-ce que l'Eglise est cou- 
pable d'avoir fait ce que l'Etat 
ne voulait pas faire? L'Eglise 
s'est imposée tous les sacrifices 
nos prêtres se sont dévoués pres- 
que gratuitement.” 


séminaires qui 


A partir du 31 mai, la fabri 
cation des phonographes de tou- 
tes sortes sera interdite 
permettra la vente au 


mais on 
détail, 


Inonce la nomination de trois 
sous-ministres adjoints au minis- 
Itère des munitions et approvi- 
|sionnements, 

|! M.R. C. Berkinshaw, président 
|de la Commission de contrôle des 
[industries en temps de guerre, et 
jancien di:ecteur général du ser-| 
|vice des priorités, devient sous- | 
|ministre adjoint et dirigera les 
industries, 

M. F.-H. Brown, directeur gé- 
inéral du service des contrats de 
matériel de guerre, devient sous- 
iministre adjoint et dirigera le 
Iservice des fournitures. 

M. J.-P. Pettigrew, adjoint exé- 
cutif en chef de M, G.-K, Shells, 
|sous-ministre, devient sous-mi- 
nistre adjoint et sera préposé à 
l'organisation et aux finances. 
| “Le ministère a pris de telles 
|proportions, dit le ministre, que 
[Son personnel dépasse mainte- 
inant 4,000 personnes, hommes ct 
| femmes. Nous avons fait ces chan- 
|gements en vu de faciliter et 
d'accélérer le travail du minis- 
tère et de coordonner les diffé- 
irents services." 


La fabrication des jouets, trai- 
neaux, voiturettes, contenant plus 
de 10 pour cent de métal au poids, 
sera interdite à partir du 31 mai, | 


tif. Ces colis de vivres coûtent, 
transport compris, $2.50, 


Pesant 11 livres, chaque colis 
contient un assortiment de choix 
de vivres suffisants pour nour- 
rir un prisonnier pendant une 
semaine, Dans ces colis, se trou- 
vent du lait en poudre, du beur- 
re, du fromage, du boeuf, du 
porc, du saumon, des sardines, 
des reisins, des prunes, des bis- 
cuits, du chocolat, du sel, du 
poivre, de la soupe, etc... 


La santé des prisonniers de 
l'Empire qui sont contraints de 
demeurer dans des camps d'in- 
ternement dépend en grande 
partie de ces envois de la Croix- 
Rouge. 


Dahs les colis, se trouvent des 
cartes grâce auxquelles les pri- 
sonniers peuvent en accuser ré- 
ception. Ces cartes, dont plus 
de 100,000 sont dans des filières 
au ‘“Enquiry Bureau’ maintenu 
par la Croix-Rouge d'Ottawa. 
sont des preuves tangibles que 
les colis se sont rendus à desti- 
nation. Toutes ces cartes sont 
couvertes de remerciement ex- 
primant la gratitude des prison- 
niers. 


Alors qu'en Grande-Bretagne. 


d'Ottawa 


Le T. R, P. Philippe Cornellier, 
om.i., D.Th., D.Ph., deuxième vi- 
ce-recteur de l'Université d'Otta- 
Wa, a été nommé recteur de l'Uni- 
versité d'Ottawa, Il a été installé 
par le T. R. P, Gilles Marchand, 
o.m.i,, provincial des RR. PP. 
Oblats de langue française, en 
présence de tous les élèves de 
l'Université et de ses diverses 
facultés, 


Le R. P. Cornellier fit partie 
du personnel de l'Université pen- 
dant plus de 23 ans; il était vice- 
recteur depuis trois ans. Il succé- 
de au R, P, Joseph Hébert, omi. 
qui fut pendant six ans recteur de 
cette institution, 


Le R. P, Philippe Cornellier, 
est né à Saint-Rémi, comté de 
Napierville, le 20 novembre 1892, 
de Louis-Moïse Cornellier, finan- 
cier, et de Marie O'Gleman, 11 fit 
ses études classiques à l'universi- 
té d'Ottawa et entra chez les RR. 
PP, Oblats à Lachine en 1913, I! 


| 
partit ensuite pour l'Italie où il 


on manque de certains vivres, 
et que l'Australie ne peut expé- 


fit ses études cléricales à l'uni- 
versité Grégorienne de Rome jus- 


La guerre durera 


WASHINGTON.—Le président 


Roosevelt, à sa récente conféren- 


ce de presse, a déclaré que le 
conflit semble devoir être “une 
guerre longue et dure”, Le pré- 
sident des Etats-Unis semblait 
vouloir par ces paroles, mettre 


une sourdine à une récente cam- 


pagne d’ isme et d'espoirs de 


victoire facile et prochaine 


pti 


Facteurs heureux 
Plusieurs facteurs contribuent 
à accroitre la confiance du public 


la victoire navale alliée dans la 
mer de Corail, l'arrêt apparent 
de la poussée japonaise dans le 
sud, la reprise de l'offensive par 
les Rouges et le fait que les Al- 
lemands ne semblent pas encore 
vouloir lancer leur offensive gé- 
néralc tant annoncée contre 
lURS.S 

Le président des Etats-Unis a 
conclu qu'avec l'apinion puhlique 
qui suit les hauts et les bas de la 
guerre, 11 convenait de freiner un 


peu ses écarts, dans l'intérêt mé- 
ime de l'effort de guerre, Trop 


” qu'en 1919. En 1917 ji] prononça 
ses voeux à Roviano et fut or- 


1 
encore longtemps donné à Rome par le cardinal 


| Pompili, le 30 mars 1918. 
d'optimisme pourrait faire ralen- 


tir l'effort du public. Les jour- 
naux, dit enfin le président, peu- 
vent rendre d'utiles services en 
ce domaine; la égale- 
ment, devrait laisser passer tou- 


COUPONS D'ESSENCE 
VENDUS À PRIX FORT 


censure, 
TORONTO.-—-William.-D. Gle- 
tes les mauvaises nouvelles qui | nesk, de Toronto, ancien employé 
ne risquent pas de fournir d'uti- | au bureau du contrôleur des hui- 
les indications à l'ennerni. les au Canada à été convaincu 
de culpabilité sur quatre chefs 
d'accusation. La preuve a été fai- 
| te qu'il avait accepté des sommes 

VICHY -- Le ministère de la! d'argent pour favoriser certains 
marine a annoncé la semaine det- | automobilistes en leur donnant 
nière qu'il tenait pour perdu le|,, carnet de coupons d'essence 


sous-marin Héros, y 1,384 + | plus généreux que celui auquel 
| le : » et dé es » 
nes, le quatrième et ser ils avaient droit. Le jury déli- 


vaisseaux de guerre français qui | éra apps Pa gen a AR 2 
trouvaient dans les eaux de SR pd D ja 
Madagascar. Le Héros, qui ne se| : , 
trouvait pas à la base navale de Lé caporal William Kelly de la 
P pc ) 
Diégo-Suarez lors de l'attaque | Gendarnierie royale à juré avoir 
anglaise, est parti le 5 mai pour | ,enjis $75.00 à Glenesk pour obte- 
participer à la bataille de la baie | nir un livret de coupons de la ca- 
he rie es ans nou- pr +. 

de Courrier et l'on est sans no tégorie “E". Sur la personne de 
velle du sous-marin et des 24 ma- | l'inculpé à couul Aie Lie 
rins qui se trouvaient à bord. Le uipe on 

de banque portant des marques 


ministère de la marine dit que ; 
l'on ne sait absolument pas com-|®'identification. Glenesk n'a pas 
offert de défense, y 


ment le sous-marin a sombré, 


Sous-marin perdu 


se 


